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R~SU~ 

Chadwick, E.M.P. 1988. Pecheurs de hareng et biologistes: leurs roles 
dans l' evaluation des stocks. Rapp. can. indo sci. halieut. aquat. 
183: viii + 144 p. 

En fevrier 1987, il Y eut un atelier sur Ie hareng regroup ant des 
representants de l'industrie du hareng du sud du Golfe du Saint-Laurent et 
des biologistes du hareng des regions du Golfe, de Scotia-Fundy, de 
Terre-Neuve, du Pacifique et d'Ottawa. L'atelier avait pour but d'examiner 
les elements de base requis dans l'evaluation d'un stock et d'identifier de 
quelles fa~ons l' industrie pourrait contribuer a l' evaluat ion annuelle du 
hareng 4T • . 

ABSTRACT ' 

Chadwick, E.M.P. 1988. Herring Fishermen and Biologists: 
Stock Assessment. Can. Ind. Rep. Fish. Aquat. Sci. 183: 

Their Roles in 
viii + 131 p. 

In February 1987, a workshop was held with representatives from the 
herring fishery in southern Gulf of St. Lawrence (NAFO Div ision 4T) and 
herring biologists from Gulf, Scotia-Fundy, Newfoundland, Pacific, and 
Ottawa regions. The objective of the workshop was to review the basic 
ingredients of a stock assessment and to explore ways that industry could 
contribute -to the annual stock assessment of 4T herring. 
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1. INTRODUCTION 

Denis Rivard, president 
Peches et Oceans 

Direction generale des sciences 
halieutiques et biologiques 

Direction de la recherche sur 
les peches 

200, rue Kent -
Ottawa (Ontario) Canada 

K1A OE6 

L'objectif de cet atelier est de reunir les pecheurs, les representants 
de l'industrie et les biologistes afin qu'ils puissent convenir d'une 
methode qui leur permettra de recueillir collectivement les donnees requises 
pour evaluer les stocks de poisson de fac;on appropriee. Au depart, cet 
atelier a ete propose par Peter Dysart de l'Association des empaqueteurs de 
poisson du Nouveau-Brunswick. Il a ete plani fie conjointement par cette 
association, la Prince Edward Island Fishermen's Association (Association 
des pecheurs de l'Ile-du-Prince-£douard), IJUnion des pecheurs des Maritimes 
et la Region du golfe de Peches et Oceans. Precisons que 1 'objet de 
l' atel ier n' est pas d' examiner les evaluat ions des annees anterieures ni 
d'etudier la situation actuelle au future des stocks. Il vise plutot a 
reunir toutes les parties qui s' interessent au hareng, dont l' exploit at ion 
souleve de vives controverses, afin qu'elles puissent collaborer a 
l'amelioration de la base de donnees sur cette espece dans la zone 4T. En 
outre, on espere que l'atelier permettra aux participants de mieux 
comprendre les divers elements de l'evaluation des stocks de la zone 4T et 
de l' evaluation biologique des stocks proprement dite, et les incitera a 
adopter une approche cooperative pour la collecte des donnees. 

L'ordre du jour a ete etabli en fonction des deux etapes fondamentales 
de l' evaluat ion - des stocks. La premiere Stape consiste en l' analyse des 
donnees de recherche qui permettent d'evaluer les effectifs au l'etat actuel 
des stocks. Les presentations et les discussions porteront sur les elements 
de base d'une evaluation, dont l'identification des stocks, les donnees sur 
les captures, l'echantUlonnage et les indices d'abondance. La deuxieme 
etape consiste a prevoir la taille des stocks et les niveaux des prises au 
cours des annees a venir. Les conferenciers donneront egalement un aperc;u 
des techniques du- hareng employees sur la cote canadienne du Pacifique ainsi 
que d'un projet conjoint realise dans la baie de Fundy. La derniere seance 
de l' atelier sera consacree a un debat libre sur la collaboration future. 
L'un des objectifs de l'atelier est de trouver des moyens precis destines a 
permettre aux pecheurs de nous faire part de leurs connaissances au cours de 
l'evaluation des stocks. 

J' espere que cet atelier permettra a taus de mieux comprendre les 
aspects techniques des evaluations biologiques, qu'il servira a souligner 
l'importance d'une base de donnee appropriee et produira des recommandations 
utiles pour une meilleure cooperation. 
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2. ESTIMATION DES EFFECTIFS 

Combien de harengs y a-t-il dans Ie golfe du Saint-Laurent? Voila une 
question capitale tant pour les plkheurs que les biologistes. Dans la 
presente section, on constatera que, pour repondre a cette quest ion, il 
importe d I abord de savoir identifier les stocks. On examinera ensuite les 
debarquements et l'echantillonnage auquel il faut proceder pour determiner 
l'~ge de tous les harengs captures dans Ie golfe du Saint-Laurent. Cette 
section sera SUHle de presentations et sur six types d ' indices 
d'abondance. Enfin, on passera a l'analyse des populations virtuelles afin 
de demontrer comment l'indice d'abondance peut servir a evaluer les 
effectifs totaux en fonction des captures. 

Veu illez prendre note qu I apres chaque presentat ion, il y a eu une 
periode de discussion sur les principaux points traites. 
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2.1 EXISTE-T-IL DES STOCKS DE HARENG DISTINCTS? 

Derrick lIes 
Direction des Sciences 
Region de Scotia Fundy 

Peche et Oceans 
Station Biologique de St. Andrews 

(Nouveau-Brunswick) 

II existe deux types de poissons les poissons cartilagineux ou 
selaciens, qui englobent les requins et les raies, et les poissons osseux, 
des ignes sous Ie nom de teleosteens par les biologistes des peches. C'est 
dans cette derniere categorie, les teleosteens, que se classent la plupart 
des poissons captures dans Ie monde. Les poissons du type hareng (il en 
existe environ 360 types distincts, a savoir un pour presque chaque jour de 
l'annee) se classent parmi les poissons osseux ou teleosteens. Bien qu'ils 
soient fort nombreux, les harengs ne representent qu'une petite fraction des 
teleosteens qui, au total, englobent 30 000 especes environ. Toutefois, les 
harengs existent depuis beaucoup plus longtemps que la majorite des autres 
poissons osseux: on estime qu'ils sont apparus il y a 150 millions d'annees 
environ. Seules les anguilles, qui sont egalement des poissons osseux, ont 
une origine plus ancienne. Lorsqu'on songe au fait que l'ocean Atlantique 
n'est agee que d'un peu plus de 100 millions d'annees et, qu'il y a a peine 
15 000 ans, l'Est du Canada, y ccmpris les eaux ou on peche Ie hareng, etait 
recouvert de glaciers, il n' est pas etcinnant de constater que les harengs 
sont legeremeAt plus futes que nous sous certains rapports! 

Les harengs frequentent egalement les oceans P8ci fique et Arctique, 
mais ces especes diff~rent des harengs de l'Atlantique et portent un autre 
nom. Selon certains, au moment ou l'ocean Atlantique s'est forme par suite 
de la derive des continents d'Europe, d'Afrique, d'Amerique du Nord et 
d'Amerique du Sud qui, initialement, etaient rassembles en une seule masse 
de terre, ce sont les poissons de type hareng qui ont d'abord tire profit 
des nouvelles possibilites offertes aux animaux aquatiques. 

Depuis qu'ils existent, les harengs se sont toujours nourris de 
plancton. lIs ont donc toujours pu beneficier de la source de nourriture la 
plus abondante des oceans, et c' est pourquoi ils sont nombreux et font 
l'objet d'une peche intensive. Le hareng est aussi l'une des principales 
proies des poissons de plus grande taille que nous exploitons. Il n' est 
donc pas surprenant que Ie hareng ait ete Ie premier poisson a etre exploit' 
a grande echelle. 

La peche du hareng qui a constitue la base economique de pays et de 
civilisations suscite un vif interet depuis plus de 1 000 ans. Au cours des 
Xlle et Xllle si~cles, la ligue hanseatique constituait la puissance 
economique dominante d'Europe, et fondait son pouvoir sur l'exploitation du 
hareng. Les villes hanseat iques, d~nt Hamburg et Lubeck, ont maintenu ce 
pouvoir en reglementant rigoureusem~nt tous les aspects de l'exploitation et 
de la commercialisation du hareng. La ville de Lubeck, qui se trolJvait dans 
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Ie territoire qui forme 1 I Allemagne actuelle, et d~nt no us connaissons la 
ville jumelle, avait son propre bourreau qui veillait du haut de l'echafaud 
a la mise en application des reglements relatifs aux permis et aux modalites 
d I inscription des prises. Malheur a celui qui ne remplissait pas son 
journal de bord! Au sein de l'industrie canadienne, nombreux sont ceux qui 
jugent que la situation ne slest guere amelioree depuis ce temps! 
Toutefois, certains gestionnaires ont la nostalgie du "bon vieux temps". 

En Amerique du Nord, les autochtones pechaient les petits harengs a la 
fascine avant la colonisation, et ce poisson fut egalement une source de 
nourriture et de revenus pour les premiers colons etablis en Amerique. Dans 
1 I Est du Canada en general, la peche du hareng revet encore une grande 
importance et est cruciale a la survie de nombreuses lccalites. Voila Ie 
premier point que je voulais souligner, a savoir que les pecheurs 
Sl interessent de pres aux moeurs du hareng depuis plus longtemps que les 
biologistes des pe.ches. Pour exercer leur met ier, ils ont du se 
familiariser avec les habitudes de ce poisson. Certains pretendent que Ie 
hareng moyen est plus intelligent que Ie biologiste des peches moyen et 
qu'il est presque aussi fute que Ie pecheur moyen. 

L'une des principales raisons pour lesquelles Ie hareng est exploite de 
fac;on intensive est due au fait que Ie comportement de ce poisson est 
previsible. Tous les ans, les pecheurs retrouvent les memes stocks de 
hareng a peu pres aux memes endroits et a la meme date qu I au cours des 
annees anterieures, meme en haute mer. Dans les zones de peche littorales, 
il est encore plus aise de prevoir Ie comportement des harengs, ce qui a 
perm is la creation de l'industrie de la "sardine" du Nouveau-Brunswick qui, 
a une epoque, etait l'industrie la plus import ante de la region. Clest a 
cause de cette previsibilite et cette regularite du comportement des harengs 
que les pecheurs et les scientifiques, ou du moins, la majorite d'entre eux, 
croient qu I il existe "divers types de harengs". Pour les biologistes qui 
s'interessent aux harengs, l'identification de ces divers stocks constitue 
un probleme majeur : Us revent de trouver une methode d I ident i fication 
valable et leur cauchemar est de se rendre compte qu'il nlen existe pas. 

Pour avoir une idee de la di fficulte de la situat ion, il suffit 
d'enumerer certains stocks les mieux connus : Est des Angles, Norvege, Grand 
Manan, banc de Georges, bassin de Minas, fles-de-la-Madeleine, Whitby, banc 
Dogger, Buchan, lIe de Man, Zuider Zee, Clyde, lIes Feroe et stocks 
islandais du printemps et de l'ete. On peut en denombrer au moins cent et 
peut-etre deux cents, si 1 I on tient compte des stocks des deux cotes de 
l'Atlantique. Les frayeres et Ie moment de la fraie different d'un stock a 
l'autre. Le probleme auquel on se heurte est dO au fait que les stocks sont 
tous fort similaires et que, de toute evidence, il s'agit invariablement de 
stocks de harengs qui ne peuvent etre distingues que difficilement. 

En outre, les harengs errent de part et d I autre; sauf pendant la 
periode de frai, ils migrent, semble-t-il, dans toutes les directions et les 
stocks se melent les uns aux autres dans les zones riches en plancton d~nt 
ils se nourrissent ou dans les aires d'hivernage. Clest au moment ou des 
biologistes ont commence "l'etiquetage" de ces poissons qu'ils ont constate 
ce phenomene: ils ne pouvaient identifier que les harengs etiquetes mais 

.. 

• 



- 5 -

dans la majeure partie des cas, ils ne pouvaient distinguer les harengs non 
etiquetes des autres. 

Pourquoi l'identification des stocks a-t-elle prise autant 
d'importance? De toute evidence, seul un hareng peut donner naissance a un 
autre hareng, mais il reste a determiner si seul un hareng des 
Tles-de-la-Madeleine peut engendrer un autre hareng du meme stock. Si c'est 
Ie cas, pour qu'el1e soit appropriee, la gestion des harengs doit viser la 
protection des "stocks" particuliers, que l' on doit identifier en fonction 
de l'aire et de l'epoque de frai et que l'on doit, par la suite, surveiller 
et proteger au cours de leurs peregrinations. 

A l'appui de cette hypothese, examinons l'etat des stocks de 
l'Atlantique Ouest, presente dans un rapport biologique sur lequel reposait 
Ie premier accord concernant Ie contingentement des prises de harengs, celui 
de la Commission internationale des peches de l'Atlantique Nord (CIPAN) en 
1972. Signalons que l' industr ie canad ienne j ugea it que cet accord, signe 
par Ie Canada, les Etats-Unis et les autres pays qui exploitaient Ie hareng 
au large de la cote est canadienne, etait d'une importance capitale et qu'il 
etait primordial aI' etablissement de la zone de gestion de 200 milles -.· au 
Canada. A cette epoque, Ie terme gestion n'avait aucun sens pejoratif. 

Cet exemple est d'une importance particuliere, car il permet de 
constater pourquoi la question des stocks est cruciale sur Ie plan 
pratique. A l'epoque, la CIPAN etait la seule organisation ayant Ie pouvoir 
de sanctionner les strategies de gestion et, meme si la region visee par la 
convention englobait tout Ie nord-ouest de l'Atlantique, au nord du cap Cod, 
cette region etait divisee en plus petites zones, car il etait impossible de 
songer a reglementer les prises sur toute son etendue. Cela aurait ete 
aussi difficile que de determiner Ie TPA (total des prises admissibles) pour 
l'ensemble de l'Est du Canada! 

Alors qu'a long terme, Ie Canada et les Etats-Unis souhaitaient que les 
pecheurs des autres pays ne soient plus autorises a exploiter Ie hareng dans 
leurs eaux, au debut des annees 1970, ils etaient taus deux tenus de 
respecter Ie traite de la CIPAN jusqu' au moment au Us det iendraient les 
droits exclusifs de gestion en la matiere. La situation du Canada etait 
plus compliquee, car il avait recemment declare que la baie de Fundy et Ie 
golfe du Saint-Laurent devaient dorenavant etre exploites exclusivement par 
les pecheurs canadiens. La creation de zones de peche "excluvises" faisait 
partie integrante de notre politique generale, qui visait a assumer la 
gestion integrale de toute la zone de 200 milles, mais rien ne garantissait 
que .cette politique serait acceptee a l'echelle internationale, 
particulierement si elle entravait Ie mandat de gestion de la CIPAN. 

Il existait toutefois une solution en ce qui concerne Ie hareng du 
golfe: si no us pouvions demontrer que certains stocks de hareng etaient 
confines a ces zones qui, de toute evidence, etaient canadiennes, nous 
pouvions soutenir que leur gestion pouvait nous etre confiee sans aucun 
risque. Cette situation etait tout a fait acceptable pour les stocks 
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exploites exclusivement par les Canadiens, comme les stocks du gol fe de 
Saint-Laurent et de Terre-Neuve. 

Apres mare deliberat ion et gr~ce a des efforts soutenus, Ie groupe 
relativement restreint de scientifiques s'interessant au hareng dans l'est 
du Canada a la fin des annees 1960 et au debut des annees 1970 a demontre 
que peu de harengs des stocks du golfe s'aventuraient dans les zones 
accessibles aux flot t HIes etrangeres. Les programmes d I etiquetage et 
d'autres etudes leur ont permis de constater que m~me si les harengs du 
golfe parcouraient de longues distances au cours de leurs migrations 
printaniere et hivernale, ils se dirigeaient vers la cote de Terre-Neuve et 
se confinaient generalement dans la zone "territoriale" de 12 milles que 
no us avions deja etablie. 

Cependant, les stocks de la plate-forme Scotian et de la baie de Fundy, 
dont ceux de' la vaste pecherie situee ~u large du sud-ouest de la 
Nouvelle-Ecosse, du gol fe de Maine et du banc Georges, susci taient encore 
des preoccupations. De grands nombres de harenguiers etrangers exploitaient 
ces eaux a 1 I interieur de la limite de 12 milles du Canada. Pour les 
persuader de quitter ces zones, nous devions leur demontrer qu'il 
s I agissait, en fait, de nos harengs, c I est-a-dire que les poissons qu I ils 
capturaient au large appartenaient a nos stocks. 

Pour mieux vous situer dans Ie contexte de 1 I epoque, precisons que 
seuls Ie Canada et les Etats-Unis s'interessaient reellement a sauvegarder 
les poissons de la region de la C1PAN, et que tout.es les initiatives de 
"conservation" sont issues de ces deux pays. Les scienti fiques des autres 
pays ont collabore aux rassemblements des donnees scient ifiques et ont 
fourni un appui vital au programme de gestion propose, mais il incombait aux 
"etats cotiers" d'elaborer une politique et, en matiere de gestion 
proprement dite, de prevoir des strategies qui seraient jugees accept abIes 
par la C1PAN. 

La principale difficulte a laquelle nous nous heurtions etait de 
demontrer que la gestion des stocks pouvait ~tre realisee dans Ie contexte 
administratif du traite prevu, au depart, par la C1PAN. Certains pays 
auraient ete contents de trouver quelque pretexte de refuser les contr~les 
de gestion meme s'ils pouvaient difficilement nier que la gestion des stocks 
etait benefique et fortement souhaitable - apres tout, Ie mandat de la C1PAN 
etait de ' gerer les stocks, et Us ne voulaient pas donner l'impression 
d'etre avide de gain et irresponsables. 

Des Ie depart, nous avons pu demontrer que chacune des trois zones 
administrees par la C1PAN comptait un seul stock de hareng d'importance et, 
par consequent, trois strategies distinctes pouvaient etre proposees pour 
chacune d'entre elles. Soulignons Ie fait qu'en matiere de "gestion", c'est 
"l'isolement reproductif" des stocks qui, sur Ie plan biologique, etait Ie 
principal point pris en consideration et sur lequel, en fait, reposaient nos 
strategies. "L'isolement reproductif" est Ie fait qu'un stock surexploite 
ne peut etre remplace par un autr~ stock. Pratiquement parlant, S1 une 
entente etait conclue relativement au partage du TPA (total des prises 
admissibles) avec les pays en concurrence, S1 les donnees scientifiques a 
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partir desquels Ie TPA etait etabli etaient approprlees, et S1 les pecheurs 
inscrivaient toutes leurs captures dans leur journal de bord, la part de 
prises d~nt beneficiait un pays representait un acquis. Chaque pays pouvait 
donc beneficier de son propre contingent et etablir son propre plan d'action 
pour en tirer un profit maximum. 

Heureusement, les membres de la C1PAN qui, sur Ie plan politique, 
formaient un groupe heterocl ite (les membres etaient aussi di fferents les 
uns des aut res que peuvent l'etre, par exemple, un capitaine de senneur et 
un pecheur aux filets maillants du golfe), ont enfin convenu du TPA en 
janvier 1972 et des contingents de chacun des trois stocks d' importance, 
c'est-a-dire les stocks frayant au large du sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse 
(A, figure 1), dans la zone littorale du golfe de Maine (B) et dans Ie banc 
Georges. En outre, la peche des juveniles dans les zones littorales 
canadiennes et americaines a ete reglementee, et tous reconnaissaient notre 
droit de gerer les zones de peche cotiere de la "sardine" du Maine et du 
Nouveau-Brunswick. Pour notre part, nous nous sommes engages a respecter 
les principes directeurs etablis en matiere de gestion et a signaler toutes 
nos prises dans les zones littorales. 

C'etait la premiere fois qu'un accord de ce type etait conclu, mais la 
signature d' une entente concernant prat iquement to us les stocks de toutes 
les especes de poisson dans l'ensemble des regions relevant de la C1PAN n'a 
pas tarde. 

Toutefois, no us pouvons nous demander si les hypotheses qui, au cours 
de cette periode plutot speci ale, ont He enoncees aI' egard du caractere 
distinct et de l'integrite des divers stocks de harengs, etaient justifiees 
et si les principes sur lesquels elles reposaient peuvent etre appliques a 
une echelle plus generale. 

Dans la region qui nous concerne, du moins, il y a peu de doutes a cet 
egard. Les cercles traces sur la carte de la region presentee a la figure 2 
indiquent la distance parcourue des harengs etiquetes par les scientifiques 
canadiens. Comme vous pouvez Ie constater, la distance moyenne parcourue 
par les harengs en haute mer pendant toute periode raisonnable etait 
beaucoup plus longue que la distance separant les aires de frai dans Ie 
golfe de Maine et les zones adjacentes. La figure 3 presente la situation 
ulterieure pour deux des stocks les plus importants de la region, soit les 
stocks du banc Georges et de la Nouvelle-Ecosse. 

A compter de 1972, Ie stock de la Nouvelle-Ecosse a fait l'objet d'une 
surveillance relativement rigoureuse au Canada. Au debut de cette annee, Ie 
Canada a cree Ie Comite de gestion du hareng de l'Atlantique, qui assurait 
une interaction directe entre les gouvernements provinciaux et l' industrie 
pour toutes les questions de gest ion. Ce comite examinait regul ierement 
toutes les donnees et propositions pertinentes et etait charge, dans une 
large mesure, de veiller a ce que les programmes de gestion etablis au 
Canada, a un degre inegale nulle part dans Ie monde, soient generalement 
acceptes au sein de l'industrie du hareng au Canada. Malgre des desaccords 
sur des questions de gestion interne et sur la question de savoir si, apres 
que Ie Ca~ada eut pris en charge la gest ion des ressources, celles-ci 
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devaient faire l'objet d'une protection aussi rigoureuse contre les efforts 
de p~che abusifs qu'avant cette ~poque, l'extension de la juridiction n'a 
jamais ~t~ remise en question. 

La r~glementation internationale a laquelle ~tait soumise 
l'exploitation de l'autre stock s'est aver~e trap tardive et insuffissante. 
De plus, l' application de ces reglements suscitait elle-m~me des 
difficult~s. 11 est difficile de determiner avec exactitude quelles 
influences ant ete les plus b~nefiques, mais nous sommes tout a fait en 
droit de penseI' que Ie programme de gestion canadien des 15 dernieres annees 
a valu plusieurs centaines de millions de dollars pour l'economie du pays, a 
permis d'economiser des fonds publics considerables et de creer bon nombre 
d' emplois. De surcroit, en ce qui concerne les stocks proprement d its, 
s'ils n' avaient pas ~t~ veri tablement "distincts", la plus vaste aire de 
frai de l'Atlantique Est, soit la frayere du banc Georges, qui est 
actuellement inoccup~e, aurait certainement ~te colonisee par l'un au 
l'autre des stocks de harengs fr~quentant ses environs immediats. 

Les scientifiques etrangers ont r~cemment remis en question l'existence 
de stocks de hareng distincts en s'appuyant sur Ie fait que, selon certains 
signes, ceux-ci ne pr~sentaient pas les differences gen~tiques pr~vues par 
les theories g~n~tiques classiques. Certes, dans bon nombre de cas, voire 
dans la majorite d'entre eux, il est difficile, voire impossible, de d~celer 
des di ff~rences physiques ~videntes observables en tout lieu et en tout 
temps. Mais, en realite, la quest ion est de determiner si les "stocks" ne 
se reproduisent qu'entre eux dans leurs propres aires de reproduction. 
Jusqu'a present, les preuves qui appuient cette hypothese sont assez bonnes; 
il s' agit pr~cisement du genre de renseignements qui ont permis aux bons 
p~cheurs de hareng d'exercer leur metier pendant des centaines d'annees. 

Nous ne pretendons pas avoir trouve reponse a toutes les questions, 
mais tout indique que les m~mes ensembles de renseignements precis peuvent 
avail' aut ant de poids pour les scienti fiques et les p~cheurs si ces deux 
groupes ant l'occasion d'en discuter franchement et de fa90n raisonnablement 
objective. Un fait est a noteI': tant les p~cheurs que les scientifiques 
comptent sur Ie hareng pour gagner leur vie et ils ant inter~t a connaitre 
Ie mieux possible ses habitudes. 11 ne serait donc surement pas tres 
raisonnable qu'ils refusent d'~changer leurs connaissances. 

2.1.1 Analyse 

Question: 

Compar~ a l'epuisement des stocks du banc Georges, Ie rendement soutenu des 
stocks de la baie de Fundy est-il dO au hasard ou aux contingents de peche? 

, 
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Reponse: 

Au depart, les stocks de la baie de Fundy ont ete exploites de fa~on moins 
intensive, car ils se confinaient aux zones littorales. Des contingents ont 
ete imposes au moment ou les stocks du banc Georges ont commence a diminuer, 
ce qui a empeche les pecheurs d.e surexploiter les stocks de la baie de 
Fundy. Signalons qu'en depit de la proximite des deux· stocks et de 
l'abondance constante et relativement elevee des stocks de la baie de Fundy, 
Ie stock du banc Georges n'a beneficie d'aucun repeuplement en provenance de 
cette source. Ce phenomene a aussi ete constate ailleurs : par exemple, les 
populations de hareng de Whitby dans la mer du Nord sont demeurees stables 
tandis que les stocks plus accessibles du banc de Dogger, qui sont situes a 
60 milles de distance du stock de Whitby, ont ete epuises. 

CORlDentaire: 

A ce titre, mentionnons egalement Ie stock de harengs des 
Iles-de-la-Madeleine. Celui-ci est disparu au cours des annees 1970 tandis 
que des populations de harengs situees a proximite, qui sont demeurees 
stables, ,ne semblent pas avoir colonise l'ancienne zone de ce stock. 

Question: 

Des contingents doivent-ils etre etablis pour chacun des stocks de fa~on a 
assurer une utilisation efficace des ressources? 

Reponse: 

En general, oui. Toutefois, au depart, un contingent globale a ete requis, 
compte tenu de la situation historique. Cette approche globale a permis 
d' ev iter I' epuisement des stocks. AI' epoque, l' etablissement de 
contingents propres a chaque stock n'aurait pas ete efficace, mais la 
situation est peut-etre differente a l'heure actuelle. 

Question: 

Les stocks locaux ont-ils l' inst inct de retour? Au cours d' une etude 
d'etiquetage de 4 000 gaspareaux, sur 400 poissons recaptures, seuls deux 
d'entre eux ont ete identifies dans un bassin versant different. N'est-il 
pas clair que la gestion doit etre assuree stock par stock? 
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Reponse: 

Les harengs distinguent les saisons, Ie moment du jour, etc., et ont 
egalement un bon sens de l'orientation. 

Conrnentaire: 

Le golfe compte au moins deux stocks de harengs, et d' autres etudes sur 
l'identification des stocks distincts devront peut-etre etre realisees afin 
de les gerer adequatement. 

Commentaire: 

La taille des divers stocks peut varier de fa90n marquee, depuis quelques 
centaines de tonnes (bassin de Minas) a plus de 10 millions de tonnes 
(stocks islandais-norvegiens). En outre, les distances parcourues au cours 
des migrations peuvent differer notablement: certains stocks se deplacent a 
peine, tandis que d'autres parcourent de longues distances. 

Commentaire: 

A Terre-Neuve, plus de 75% des poissons etiquetes releves provenaient de 13 
meme reglon, et des resultats similaires ont He obtenus en 
Colombie-Britannique. 

Commentaire: 

En Colombie-Britannique, un fort pourcentage de harengs etiquetes ont regagne 
les zones ou ils avaient ete marques. 

COIIIDentaire: 

Les documents du CCSCPA n'appuient pas la gestion par stock. 

Commentaire: 

Meme si, au cours de certaines periodes, les stocks peuvent frequenter des 
zones distinctes, a d'autres moments, au cours de la saison de peche, ils se 
melent les uns aux autres, et il devient tres difficile de les gerer. 
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Commentaire: 

Les senneurs, qui exploitent diverses zones, peuvent pecher des stocks mixtes 

Question: 

Etant donne que les stocks sont distincts, pour leur exploitation, que 1 doit 
etre l'effort de peche, Ie type d'engin a utiliser, etc.? 

Reponse: 

Le nombre de captures no us interessait davantage que Ie type d'engin employe. 

Commentaire: 

Dans quelle mesure la grosseur des mailles, la profondeur des filets et leur 
taille, ainsi que d'autres facteurs, ont-ils influe sur les echappees. 

Commentaire: 

Les filets maillants ont l'avantage de permettre une peche selective, 
c'est-a-dire qu'ils permettent aux petits poissons de se liberer. 
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Zones de gestion du hareng, 1972. Figure tiree du rapport du 
groupe de travail sur Ie hareng de la CIPAN (Redbook, Part 1, 
1972, page 62, Fig. 1) : "Herring Stock Structure in the ICNAF 
Area" (les traits doubles representent les limites des aires 
frequentees par les divers stocks et les zones hachurees, 
l' emplacement general des frayeres)." Noter les point illes 
separant les zones 4Wa et 4Xb. 
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Frayeres des harengs du golfe de Maine et distance moyenne 
parcourue a long terme par les harengs etiquetes au cours de leur 
migration. Toutes les frayeres sont nettement accessibles a tous 
les stocks, mais aucun stock exploits n'a ete supplants par un 
autre. 
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Situation de deux stocks de harengs mettant en evidence les 
avantages de 1a gest i on des ressources. Existe-t- i 1 des stocks de 
harengs distincts? 
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2.2 DONNEES SUR LES CAPTURES: IMPORTANCE ET COMPLEXITE 

Robert L. Stephenson 
Direction des sciences 
Region de Scotia-Fundy 

Station biologique 
St-Andrews (Nouveau-Brunswick) 

Les donnees sur les captures revetent une importance capitale au cours 
des evaluations. Les modeles analytiques utilises couramment pour evaluer 
les stocks du gal fe de Saint-Laurent et d' autres stocks de la cote est 
reposent sur des renseignements fournis par les pecheurs commerciaux, dont 
les donnees les plus cruciales concernent les captures (voir aussi section 
_2,5). La presente section decrit, de fa~on generale, a quelles fins servent 
les donnees sur les captures pendant les evaluat ions et examine cer-taines 
difficultes auxquelles on se heurte au cours du rassemblement et de 
l'interpretation de ces renseignements. La majorite des exemples employes 
par l'auteur concernent le stock de harengs de la baie de Fundy (sous-region 
4WX de l'OPANO), car c'est celui qu'il connait Ie mieux. 

2.2.1 Importance des donnees sur les captures 

Les evaluations des stocks de harengs de la zone 4T et de la majorite 
des autres stocks du CCSCPA se fondent sur l'analyse sequentielle des 
populations (ASP) (voir aussi section 2,5). Au cours de l'ASP, les donnees 
relatives aux captures commerciales servent a etablir un "tableau de 
captures" (tonnes de poissons captures par categorie d' age) permettant 
d'evaluer les effectifs actuels de la population et de prevoir les tendance 
futures. Le schema de la figure 1 donne les principales etapes de 
l' evaluation. Deux types de renseignements sont essent iels pour 
l'etablissement du tableau des captures: 

1. Captures totales les captures totales, 
d' importance, sont generalement calculees a 
d'achat, mais elles peuvent egalement etre 
appels au les journaux de bard. 

qui revetent le plus 
l' aide des bordereaux 
etablies d'apres les 

2. Caracteristiques biologiques : le tableau des captures est etabli en 
fonction de l' age des poissons. Des sous-echantillons biologiques 
des prises des pecheurs commerciaux servent a etablir l'age ainsi que 
d' autres caracteristiques biologiques (longueur et poids) des 
poissons (voir section 2,3). Bien que ces donnees ne soient pas 
aussi importantes que les captures totales, elles sont neanmoins 
essent ielles. 

La figure 2 resume les calculs effectues au moyen des donnees sur les 
captures. Les prises totales (determinees au moyen des bordereaux d'achat) 
et la composition des captures en fonction de l'age (determinee d'apres les 
echantillons biologiques) servent- a etablir un - tableau des captures en 



- 16 -

fonction de I' age. Ces va1eurs sont 
anterieures presentees dans un tableau 
tableau des captures en fonction de 
sequentielle des populations. 

ajoutees aux valeurs des annees 
historique (voir figure 3). Le 
l'age sert ensuite a l'ana1yse 

2.2.2 Comp1exites propres aux donnees sur les captures 

L' etablissement des tableaux des captures en fonction de I' age est 
complexe en raison d' un certain nombre de facteurs. Par exemple, les 
caracteristiques des captures en fonction de l'age peuvent varier selon les 
zones d'exploitation, Ie moment des captures, 1es types d'engin employes et 
les marches auxquels les poissons sont destines. La presente section traite 
des principaux facteurs qui comp1iquent l'etablissement du tableau des 
captures en fonction de l'age dans la zone de peche du hareng 4WX et montre 
comment on etablit 1a matrice des captures en fonction de l'age d'apres la 
repartition des temps des captures, des zones exploitees et des types 
d'engins utilises. 

Les figures 4 et 5 donnent la repartition spatiale et temporelle des 
divers types d'engins , employes dans la zone 4WX, ou l'exploitation se 
poursuit pendant presque toute l'annee. Les pecheurs se servent de divers 
types d'engin et exploitent diverses zones selon Ie moment de l'annee, ce 
qui se repercute de fa90n notable sur l'echantillonnage (voir section 2,3) 
et sur l'etablissement du tableau des captures en fonction de l'age, car les 
caracteristiques des poissons captures different dans les divers segments 
des zones de peche. Par exemple, d' apres la figure 6, en 1985, dans les 
parcs de peche de 1a zone 4Xa, les pecheurs ont capture principalement des 
poissons de 2 ans, tandis que dans la zone environnante 4X, les pecheurs 
utilisant des filets maillants ont pris surtout des poissons de 4 ans. 
Phenomene previsible, les captures sont plus ou moins selectives selon Ie 
type d'engin employe (par exemple, filets maillants par rapport aux parcs) , 
la zone exploitee (sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse par rapport a la baie 
Chedaboucto, Ile du Cap-Breton) et la saison (ete par rapport a l'hiver). 
Cependant, les prises des pecheurs utilisant, au meme moment, un seul type 
d' engin de peche, peuvent aussi varier dans la meme region generale. La 
figure 7 indique les ecarts entre Ie nombre de poissons en fonction de l'age 
captures par les pecheurs a la senne coulissante dans deux zones adjacentes 
(carres de 10 minutes) au large du sud-ouest de la Nouve11e-Ecosse au cours 
d'une periode de deux mois. Dans une frayere frequentee de tout temps par 
Ie hareng de I' eperon Trinite, les principales captures etaient celles de 
poissons de 4 et 5 ans (exploites pour leur rogue). Toutefois, Ie 
pourcentage de captures de poissons de 2 et 3 ans etait beaucoup plus eleve 
sur les hauts-fonds McDormands, situes a proximite (poissons destines au 
marche de la sardine). 

Comme ces donnees sont fort complexes, il faut examiner les 
renseignements sur les prises en fonction des types d'engins, des zones 
exploitees et du temps de 1a peche (par exemple, Ie mois). Outre les 
captures totales, il faut connaitre, de fa90n precise, Ie temps et l'endroit 
ou 1es captures ont ete effectuees et Ie type d' engin employe par les 
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pecheurs. Il existe di verses fa«;ons d' obtenir ces donnees, mais ce sont 
probablement les journaux de bord qui sont les sources les plus fiables 
(voir sectoin 2,45). La . figure 8 donne la distribution des captures 
enregistrees pendant l'ete de 1985 par carres de 10 minutes dans la zone de 
peche 4X • la senne coulissante, etablie d'apr~s les journaux de bord des 
pecheurs. 

2.2.3 Rapprochement des donnees sur les captures et les renseignements 
biologiques en vue de l'etablissement de la matrice des captures 

Quand on dispose d'une serie assez compl~te de renseignements sur les 
captures provenant des pecheurs, des registres des captures, des 
echantillons biologiques et des journaux de bord (emplacement, type d'engin, 
etc.), on peut les correler pour etablir une matrice des prises en fonction 
de l' age plus precise tenant compte de parametres. prop res • chaque mois, a 
chaque zone de peche et a chaque type d'engin (voir figure 9). Aux fins des 
correlations, les prises totales sont reparties parmi les diverses ~ones de 
peche d'apr~s les donnees fournies par les journaux de bord et elles sont 
mises en rapport avec l'echantillon biologique preleve dans la zone la plus 
proche (figure 10). On obtient ainsi un certain nombre de correlations 
mois/engin/zone pour la pecherie (voir figure 11), qui servent finalement a 
etablir la version finale de la matrice des captures en fonction de l'age. 

2.2.4 Conclusion 

Dans la presente section, on a souligne l' .importance des donnees sur 
les captures au cours de l' etablissement de la matrice des captures en 
fonction de l'age, sur laquelle repose l'evaluation des stocks. La 
figure 12 resume les avantages et les inconvenients relatifs de diverses 
sources de donnees sur les captures. 

2.2.5 Bibliographie 

Chadwick, E.M. P. et G. A. Nielsen, 1986, Assessment of Atlantic herring in 
NAFO Division 4T, 1986, Document de recherche 86/38 du Comite 
consultatif ~cientifique canadien des peches de l'Atlantique (CCSCPA). 

Stephenson, R.L., M. J. Power et T.D. lIes, 1986, Assessment of the 1985 4WX 
herring fishery, Document de recherche 86/43 du CCSCPA. 

Stephenson, R. L., M. J. Power, T. D. Iles et P. M. ~1ace, 1985, Assessment 0 f 
the 1984 4WX herring fishery, Document de recherche 85/78 du CCSCPA. 

2.2.6 Analyse 

Un participant a demande si les appels permettaient d' obtenir des 
donnees precises. La majorite croyait qu'ils Ie permettaient. 
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Question: 

Avons-nous recours a des appels pour la zone 4T et les renseignements 
obtenus sont-ils inscrits dans les journaux de bord? 

Reponse: 

Les appels servent a determiner Ie moment ou les contingents sont epuises et 
on ut il ise ensui te les bordereaux d' achat, les journaux de bord et les 
appels afin de calculer les captures tot ales • Par exemple, en 1985, a 
l'Ile-du-Prince-Edouard, on a ferme la zone de p~che en se basant sur des 
donnees fournies par les appels, et on n'a excede les contingents que dans 
une proportion de 1,1 %. 

Connentaire: 

Cleary (1983) signale que les donnees obtenues a partir des journaux de bord 
des senneurs ne sont pas fiables et que les renseignements fournis ne sont 
exacts que lorsque Ie nombre de captures n'atteint pas les contingents. 

Connentaire: 

Selon certains, parce que les contingents ont ete surveilles de fa90n plus 
rigoureuse au cours des dernieres annees, les donnees sur les prises 
obtenues a partir des appels sont peut-~tre plus fiables qu'anterieurement. 

Question: 

Existe-t-il deux ensembles de journaux de bord comme c'est Ie cas pour les 
poissons de fond? 

Reponse: 

Un seul journal de p~che standard a ete utilise; l'utilisation d'un journal 
de recherche n'a pas ete autarise. 

Conaentaire: 

Par Ie passe, Ie manque de coordination de la part du MPO a entraine un trap 
grand nombre d'erreurs. Si les pecheurs et Ie MPO ne callabarent pas entre 
eux, aucune gestion "en temps reel" n'est possible. 

r 
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Commentaire: 

Les donnees sur les captures forment la base de 1,' evaluation des stocks. 
Des donnees precises relatives aux captures, et non pas aux debarquements, 
sont donc cruciales. Le fait de ne pas disposer de ces renseignements peut 
avoir de graves repercussions. 
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Fig. 1: Schema du processus d'evaluation. 
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Resume des calculs effectues au cours de 11 evaluation au 
moyen des donnees sur les captures. 

Captures 
tot ales 

d-eterminees 
d l apres les 
bordereaux 

d' achat 

+ 

Calculs 
effectues 

pour 
etablir Ie 

Tableau 
des captures 

en fonction de ll~ge 
Analyse 

sequentielle 
des populations 

Composition 
des captures 

par age 
determinee 

d l apres les 
echantillons 
biologiques 

Exemple dlun tableau des captures effectuees au cours des ans en 
en fonct ion de 11 age (reproducteurs fray ant en automne, zone de 
peche aux filets maillants 4T - Chadwick et Nielsen, 1986). Noter 
les classes d I age dont les captures sont relati vement abondantes 
et peu abondantes (par exemple, 1977, chiffres entoures dlun 
cercle) • 

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1992 t98~ 1984 1985 

--+------------------ ------ .----
'" 1 1 5 CJ) 25 1 1 1 0 0 ... 
3 r 1"'C: 1 39 1 ... .., 351 129 CV5£) 6851 3542 792 931 16:8 .... - ...... 
4 I 4258 1602 276 1879 4389 7809 3293 <::eB6!> ~ 21648 26518 15901 
5 I 1765 8t63 1455 340 3104 3821 4027 5537 "'3260 10465 14918 2261b 
6 I 515 1227 5839 253 593 1893 929 2471 5"') ~ 12214 11093 
7 ! 18.76 742 465 3215 614 402 836 974 2250 2223 ~ ~ 8 r 180 616 243 133 3440 484 185 830 960 1782 1 .... 8 "":1)-: 

9 • 2070 403 419 81 83 694 210 104 491 ~89 446 317 . 
10 730 315 50 468 178 11 139 .. -.J"> 131 81 1~4 :89 
1 :+ I 4813 1800 :143 - 116: 1795 1418 620 866 61 260 171 1~4 - ----
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Repart ition geographique des divers types d I eng ins util ises dans 
la zone de peche du hareng 4VWX en 1985. Resolution = carre de 10 
minutes. Tiree de Stephenson et al., 1986. 
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Repartition saisonmere des activites par type d'engin dans la 
zone de peche du hareng 4WX en 1985. Tiree de Stephenson ~ al. 
-1986. 
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Captures en fonct ion de l' age dans divers segments de la zone de 
peche du hareng 4WX. Tiree de Stephenson et al., 1986. 
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Nombre de poissons en fonct ion de I' age dans deux carres de 10' 
adjacents dans la zone de peche a la senne coulissante 4Xa 
(calcule au moyen de la f-requence des longueurs des individus mais 
en conservant les memes compositions en fonction de l'age et poids 
des captures (poids presume de 100 tonnes)). Trinite carre 
440-661 et 435 661; carre du haut-fond McDormand : 440662. 

Le pourcentage de difference est calcule comme suit : [(Trinite -
McDormands)/(Trinite - McDormands)] x 100. 

2 

2 3 4 S 6 7 a 9 10 11+ Total 

Tr1n!ty 9 S8 · 214 112 22 17 23 S 1 2 461 
HeDorlland8 123 2S6 202 61 11 5 6 1 0 0 664 
X diff. 173 126 6 59 67 109 117 133 200 200 )6 

Trinity 2 74 222 120 6 10 22 9 2 J 471 
He Do naand8 491 144 129 58 3 6 16 6 1 4 860 
%d1ff. 198 64 S3 70 67 50 32 40 67 29 S8 
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Resume des captures de 1985 par carre de 10 po dans la zone de 
peche a la senne coulissante 4X; captures determinees d'apres les 
donnees recueill ies dans les journaux de bard. T ire de Power et 
Stephenson, 1985. 
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Fig. 9: Representatim sch€matiq.e du rwrochanent des cbnees sur les ccptures et. 00s 
renseiglements cbtEnJS a partir des Echcntillms biolcx;Jiq.Jes et· des jOLmaux de bard 
afin de detennirer les ccptures en fcrrtim de l' Elje selon Ie rrois, 1a zore et Ie type 
d'engin. 

()an:§es sur 
les ccptures 

totales d' cpres 
les bardereaux 

d'a:.tlat 

+ 

Caq:xlsitim 
des ccptures 
en fcrrtim 
de l'q 

d'cpres les 
OChant illors 

biOlliq.Jas 

+ 

Errp1ocaTa1t 
des ccptures, 
etc., d' Epres 
les journaux 

de bard 

C~tures en forctim de l'iI:je selm Ie ",is, r ztre et le t)lle d'ergm 

Ccptures totales en fcrrtim de l' fqe 

Fig. 10: Exarple hypotMtiq.J8 de corr81ati01 de cbnees de ccptures et de renseiglements 
cbtenus a partir des €chcntil1ms biologiqt.eS en vue de l' evaluati01 des stccks de 
harengs dens la zore de peche LMX. 

Exarp1e: correlati01 av~ les dcrnees des OChcntillms dens la zore de peche du hareng 4WX 

D€barQ.l. Carre Ccptures Ajl..5t. Fr€q. des lcrg. ttmJre de Ccptures en fa-ct. i01 
mensuels journal journal journal No. de rresures poissms de l' Elje 

de bard de bard de bard pour etude 
detaillee 1 cns 2 cns 3 cns Total 

1CDJ A 50 111.10 0 0 
B 100 222.20 3(l) 50 30 200 103 333 
C 3(l) tUJ.70 400 150 67 400 200 667 

Totaux 450 1CDJ 700 200 97 600 303 11lXJ 
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Fig. 11: Repart ition des echantillons biologiques dans 1a zone de peche 
commerciale du hareng 4WX en 1985; poissons pour et. det. = nombre 
de poissons captures pour I' etude detaillee, inc luant les ages, 
echant illons FL = nombre d' echant illons preleves pour la 
determination de la frequence des longueurs, poissons FL = nombre 
de pOissons mesures. 
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Fig. 12: Avantages et inconvenients relat i fs des sources potent ielles de 
donnees sur les captures. 
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2.3 ~CHANTILLONNAGE DES ZONES DE PECHE DE HARENG DANS LE SUD DU GOLFE DU 
SAINT-LAURENT 

2.3.1 Objectif 

Michael Chadwick 
Direction des sciences, region du Golfe 
Centre des peches de la region du golfe 

Moncton (N.-B.) 

L'objectif du programme d'echantillonnage est d'evaluer la taille 
moyenne des poissons captures et leur composition en fonction de l'age dans 
toutes les zones de peche du hareng. La composition des captures en 
fonction de l'age donne la proportion de poissons de chaque categorie d'age 
qui sont captures. Comme Ie precise une section ulterieure, on multiplie 
les valeurs obtenues par les debarquements pour determiner Ie nombre de 
poissons captures dans chaque categorie d'age. Le point qui nous interesse 
est dO au fait qu'il existe plus d'une zone de peche. Les harengs sont 
captures au moyen de nombreux types d'engins, dans de nombreuses zones et a 
divers moments de l'annee. Chaque type d'engin, de zone de peche et chaque 
saison represente un type de peche distinct qui peut toucher des harengs de 
divers types et tailles et un tkhantillonnage adequat doit etre effectue 
dans taus les cas. 

2.3.2 Historique 

11 importe d I Hablir une dist inction entre les termes "capture" et 
"stock". Les captures sont les poissons d I un stock qui sont pris par les 
pecheurs et, parce que la peche de ces poissons est souvent selective, Ie 
type de poisson compos ant les captures peut differer du poisson moyen 
composant Ie stock. En consequence, Ie programme d I echant illonnage ne 
s I interesse qu I aux captures. Dans une sect ion ulterieure, on expliquera 
comment ces renseignements servent a evaluer la structure des stocks, 
c'est-a-dire l'aspect reel des stocks. 

De fait, Ie golfe du Saint-Laurent comporte plusieurs stocks. D'apres 
les evaluations actuelles, on presume qu I il en existe deux dans cette 
region : un stock de reproducteurs qui fraient au printemps, d I avril a 
juillet, et un stock de reproducteurs qui fraient en automne, de juillet a 
octobre. Le programme d'echantillonnage biologique doit donc non seulement 
viser a determiner 1 I age et la taille des poissons captures mais il doit 
aussi tenir compte du stock dont ces poissons proviennent. 

~tant donne que les echantillons doivent etre representatifs des 
captures, il peut etre bon d'examiner la selectivite des divers types 
d I engins utilises. Les deux principaux types employes sont les filets 
maillants et les sennes coulissantes. Le maillage des filets maillants peut 
varier de 1 5/8 a 3 ! po. En general, les filets dont les mailles sont plus 
petites permettent de capturer les harengs de petite taille (voir figure 1). 



- 31 -

Les sennes coulissantes peuvent aussi etre selectives. Selon Ie marehe 
vise, les capitaines des senneurs peuvent eviter les banes de petits 
harengs. 

La taille des poissdns peut aussi varier en fonction de la saison. Par 
exemple, pendant la saison de peche printaniere, qui s'etend d'avril a juin, 
les harengs captures sont generalement plus petits que ceux qui sont pris au 
cours de la saison de peche d'automne, qui eommenc~ en juillet et se termine 
en novembre. Les echantillons preleves doivent etre representatifs des deux 
saisons de peche. 

Enfin, la taille des poissons peut aussi di fferer selon les zones de 
peche exploitees. D'apres la figure 2, la taille des harengs de la baie des 
Chaleurs differe de celle des harengs de Pictou, en depit du fait que les 
echantillons preleves proviennent des captures effectuees au cours de la 
meme saison et au moyen des memes eng ins de peche dans les deux zones. 

2.3.3 rchantillons utilises pour determiner la freguence des longueurs 

La premiere etape d'un programme d'echantil1onnage consiste a prelever 
des echantillons servant a determiner la frequence en fonction des longueurs 
dans toutes les zones exploitees pendant toute la duree de la saison de 
peche'. Un tel echantillon comporte 200 poissons ou plus qui ont ete 
preleves de fat;on aleatoire parmi les captures d' un pecheur. On mesure 
chaque poisson (par categorie de O,S cm) depuis Ie nez jusqu'a l'extremite 
de la queue, et chaque valeur est inscri te sur une feuille. Lorsque tous 
les poissons ont ete mesures de la sorte, on obtient Ie nombre de poissons 
de chaque categorie de longueur, ce qui donne un e~hantillon de la frequence 
des longueurs (figure 3). 

II est tres important que les poissons qui seront mesures soient 
preleves de fat;on aleatoire; en d' autres termes, l' echant ilIon doit etre 
representatif des captures a bord du bateau ae peche. On recueille 
habituellement en vrac les echantillons au moyen d'un seau; les prelevements 
ainsi obtenus sont juges representatifs car on ne peut selectionner ni les 
petits ni les grands individus. 

Dans chaque zone, la frequence des longueurs est enregistree 
quot idiennement pendant toute la saison de peche. A la fin de celle-ci, 
toutes les valeurs sont additionnnees les unes aux autres et la repartition 
des frequences des longueurs, a savoir Ie pourcentage des poissons de chaque 
longueur captures, est etablie pour chacune des principales zones 
d'echantillonnage. 

Quatre importantes zones font l'objet de l'echantillonnage les 
Iles-de-la-Madeleine, Ie detroit Northumberland (dont les cates du 
Nouveau-Brunswick, de l'lle-du-Prince-E:douard et de la Nouvelle-Ecosse qui 
donnent sur Ie detroit), la baie Miramichi (de Pokemouche vers Ie sud 
jusqu'a Buctouche), Ie nord-ouest de l'lle-du-Prince-rdouard et enfin, les 
regions de la baie des Chaleurs et de Gaspe. On estime que les stocks de 
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chacune de ces zones peut differer les uns des autres et, par consequent, la 
frequence des longueurs est determinee pour chacune d'entre elles. 

2.3.4 rchantillons pour l'etude detaillee 

Outre la longueur, on determine Ie poids, Ie sexe, Ie stade de maturite 
et l' age de certains poissons. rtant donne que la determinat ion de l' age 
des harengs est coGteuse et longue, on recueille moins d'echantillons pour 
l'etude detaillee que pour la determination de la frequence des longueurs. 
Un echantillon destine a l'etude detaillee comporte deux poissons de chaque 
categorie de longueur (frequences d'un demi-centimetre), lesquels 
proviennent du meme seau de poissons ut ilise pour la determination de la 
frequence des longueurs. En general, l'echantillon comprend, au total, 50 
poissons, qui sont surgeles et transportes au laboratoire de Moncton. 

Les etudes detaillees servent a evaluer de quel stock de reproducteurs 
proviennent les captures de chaque zone ainsi que l' age et Ie poids moyen 
des prises. L 'etat des gonades permet de determiner de quel groupe de 
reproducteurs proviennent les captures. On presume que les poissons dont 
les gonades sont aptes a la reproduct ion fraient au moment de 
l' echant ilJonnage. Les reproducteurs n' ayant pas atteint la maturite et les 
poissons guais sont identifies au moyen des otolithes. Les otolithes qui 
sont des os des oreilles, sont retires de la tete des harengs et stockes 
dans des plateaux en plast ique. Les otolithes des harengs qui fraient en 
automne tendent a avoir une forme plus carree et leurs centres ont tendance 
a etre plus gros que ceux des poissons qui fraient au printemps. 

L'age des harengs est determine en comptant Ie nombre de cercles 
concentriques annuels sur les otolithes. On presume que l' anniversaire de 
tous les harengs est Ie 1er janvier. Par consequent, on compte un cercle 
de plus (annee supplementaire) pour les otoli thes des reproducteurs qui 
fraient en automne. 

Les echantillons preleves pour l'etude detaillee servent finalement a 
calculer Ie poids moyen, Ie pourcentage des poissons appartenant aux deux 
groupes de reproducteurs et Ie pourcentage de poissons en fonction de l'age 
de chaque categorie de longueur (frequences d'un demi-centimetre) de la 
totalite des echantillons preleves pour calculer la frequence des longueurs. 

2.3.5 Captures en fonction de l'8ge 

Le tableau des captures en fonction de l'8ge donne simplement Ie nombre 
de poissons captures pour chaque categorie d' age dans chaque grande zone 
d' echantillonnage. Des estimations dist inctes sont effectuees pour les 
reproducteurs qui fraient au printemps et ceux qui fraient en automne. Les 
calculs se font en trois etapes. D' abord, il faut est imer Ie nombre de 
poissons captures, ce qui s'accomplit egalement en trois etapes: 1) Ie poids 
moyen des poissons de chaque categorie de longueur est pondere ou ajuste en 
fonction de la repartition des frequences des longueurs afin de determiner 
Ie poids moyen global; 2) Ie poids total des debarquements de chaque zone 
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d'echantillonnage est divise par Ie poids moyen global afin d'obtenir Ie 
nombre total de poissons captures; et 3) la repartition de la frequence des 
longueurs est multipliee par Ie nombre total des poissons captures pour 
obtenir Ie nombre de captures en fonction de chaque longueur. 

En deuxieme lieu, on estime l'abondance de chaque groupe de geniteurs. 
Pour ce fai re, on multiplie les captures en fonction des longueurs par Ie 
nombre de reproducteurs de chaque categorie de longueur frayant au printemps 
et en automne. 

Finalement, on calcule les captures en fonction de l'age en multipliant 
les captures en fonction des longueurs par l'age en fonction des longueurs, 
qui est simplement Ie pourcentage des poissons de divers ages qui se 
classent dans chaque categorie de longueur (figure 4); des calculs distincts 
sont effectues pour les reproducteurs qui fraient au printemps et en automne 
et pour chaque grande zone d'echantillonnage. 

2.3.6 Poids en fonction de l'age 

Le poids moyen des poissons en fonction de l'age est calcule a partir 
de tous les echantillons preleves aux fins de l'etude detaillee qui ont ete 
ponderes en fonction des captures de chaque grande zone d'echantillonnage. 

Si l'echantillonnage est effectue de fa~on appropriee, Ie poids total 
des deb&rquements devrait etre egal au poids moyen en fonction de l' age 
mUlt iplie par les captures en fonction de l' age de toutes les categor ies 
d'age des deux groupes de geniteurs. Cette methode est employee couramment 
pour verifier l'exactitude des calculs. 

2.3.7 ANALYSE 

La presentation comportait trois points: 

1) Objectifs de l'echantillonnage 

determiner i) Ie nombre de tonnes de poissons captures dans chaque 
categorie d'age 

ii) Ie poids moyen des poissons dans chaque categor ie 
d'age 

- rassembler des donnees sur les captures (et non sur les 
populations) 

- dans la zone 4T, on note des di fficultes a cause du fait qu' il 
existe deux groupes de reproducteurs: ceux qui fraient au printemps 
et ceux qui fraient en automne. 
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2) Elimination des biais au cours de l'echantillonnage 

- les ecarts dus aux divers types 
des fillets, aux saisons de 
compliquent l'echantillonnage; 

d'engins, a la taille des mailles 
peche et aux zones exploitees 

- il importe donc de tenir compte de ces facteur$ au cours de 
l'echantillonnage; 

- deux modes d'echantillonnage sont employes: 
- il est facile de mesurer la longueur des poissons -
on mesure des milliers de poisson 

Ie prelevement d'echantillons des diverses 
categories d'age et des reproducteurs (etude 
biologique detaillee) est plus difficile - Ie nombre 
des echantillons est limite a 5 000 par an 
- ces echantillons doivent etre representatifs de la 
diversite des poissons. 

3) Conversion du nombre de tonnes de poisson en captures en fonction de 
1 'age 

- etapes ii) - les cles age/longueur permettent de classer les 
poissons de diverses longueurs en fonction de leur age 

ii) - les captures sont ponderees en fonction des categories 
d'age 

Question: 

ii) - on determine les captures en fonction de l'age 
(nombre) selon Ie type d'engin employe, la zone 
exploitee, etc. 

ii) - il faut etablir une distinction entre les 
reproducteurs qui fraient au printemps et ceux qui 
fraient a l'automne. 

Comment Peches et Oceans peut-il faire en sorte que l'echantillonnage soit 
systematique? 

Reponse: 

L 'echantillonnage n' est pas toujours systemat ique a cause d' un manque de 
communication, particulierement vers Ie debut de la saison de peche 
printaniere. En outre, les pecheurs doivent etre disposes a collaborer et 
les transformateurs doivent veiller a ce que les echantillons soient 
surgeles. 

•• 
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Question: 

Le programme d'echantillonnage tient-il compte des variations de la tail Ie 
des mailles? 

Reponse: 

La taille des mailles est cruciale pour la determination de l' indice des 
CPUE. 

Question: 

Une dist inction doit-elle etre faite entre les filets fixes et les filets 
derivants de meme maillage? 

Reponse: 

Non, aucune distinction ne doit etre faite a cet egard. 

Question: 

Pourquoi les pecheurs d'Escuminac et de Val Comeau utilisent-ils des filets 
de maillages differents? 

Reponse: 

Les pecheurs qui exploitent les stocks d'Escuminac au printemps 
approvisionnent Ie marche de hareng saur et preferent donc capturer des 
poissons de 10-11 pouces plutot que des poissons de 12 pouces. Ce n'est 
peut-etre pas parce que les poissons des frayeres d'Escuminac sont 
generalement de petite taille que les pecheurs de cette zone debarquent de 
petits poissons, mais plutot pour satisfaire la demande. En general, les 
harengs d'Escuminac ne sont pas gros. 

COOlDentaire: 

Dans les zones de peche non exploitees, peut-on supposer que Ie fait 
qu' aucun contingent ne soit accorde et, par consequent, qu' aucun 
debarquement ne soit effectue, donne l'impression qu'il n'y a pas de poisson 
dans ces eaux? 
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Commentaire: 

Le fait que, dans certaines zones, lIon ne procede pas a un echantillonnage 
systemati que n'entraine pas une reduction des contingents; les contingents 
sont determines en fonction de l'etat general des stocks. 

Commentaire: 

La diffusion des donnees provenant d'etudes biologiques (par exemple, etude 
du banc Fisherman de 1984) est inadequate. 

c 
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Frequence des longueurs des echantillons de captures commercia1es 
les echantillons etaient de 1a pecherie de l'automne de Caraquet, 
1986, pour le~ filets maillants suivantes: 
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Fig. 2: Frequence des longueurs des echantillons de captures commerciales 
pour les filets maillants de 2 5/8 pouces dans la pecherie de 
l'automne en 1986: 

en dessous Pictou, N.-E., en bas Caraquet, N.-B. 
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Une exemplaire d' une feui lIe de frequence des longueurs dont on 
echanti110nne 1a pecherie commerciale: 
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Un exemplai re d' une cle age/longueur dont on est ime l' age du 
hareng avec la longueur. 
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2.4 INDICES D'ABONDANCE 

Etant donne que les indices d'abondance sont essentiels a la 
determination - de la taille des stocks de hareng, chacun des six types 
d'indices d'abondance susceptibles d'~tre utiles dans Ie golfe Saint-Laurent 
fera l'objet d'une presentation. 

2.4.1 Etablissement des indices d'abondance par les p~cheurs 

Resume du programme experimental mene par les p~cheurs aux filets maillants 
dans les zones de p~che du hareng a Terre-Neuve 

John P. Wheeler 
Direction des sciences 

P~ches et Oceans 
Centre des p~ches de l'Atlantique Nord-Ouest 

Saint-Jean (Terre-Neuve) 

Dans la region de Terre-Neuve, un programme experimental dans 1e cadre 
duquel des p~cheurs ccmmerciaux choisis sont charges de p~cher Ie hareng aux 
filets maillants se poursuit depuis 1980. 

A l'heure actuelle, en bordure des cotes nord-est et sud-est de Terre­
Ne,--!"~ ~ 'v oir figure 1), 23 p~cheurs pechent Ie hareng au moyen de cinq filets 
chacun pendant une periode d'un mois chaque annee. lIs tendent leurs filets • 
au meme endroit et a la meme date taus les ans. Les plkheurs doivent 
enregistrer les taux quotidiens de captures et prelever ·des echantillons de 
harengs de leurs prises. 

L 'objectif principal du programme est d' etablir des indices annuels 
d' abondance des stocks a partir de renseignements provenant d' une source 
autre que les p~cheurs commerciaux. Au depart, cette methode suppose que 
les variations annuelles des taux de captures des p~cheurs aux filets 
maillants refletent les variations de l'abondance des stocks. Les 
echantillons de hareng preleves par les p~cheurs permettent aux chercheurs 
d'obtenir des donnees biologiques taux de croissance, composition des 
stocks en fonction de l' age et pourcentage de reproducteurs frayant au 
printemps et aI' automne au sein des populations. Le programme permet 
egalement d'etablir l'indice de recrutement des harengs juveniles avant que 
les recrues ne rallient Ie stock exploitable. 
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2.4.1.1 Methodologie 

Chaque pecheur re~oit Ie materiel suivant : 

1) cinq filets a hareng commerc iaux (d' une longueur de 18 brasses et 
d'une profondeur de 200 mailles), d'un maillage de 2, 2i, 2t, 2i et 
3 pouces. 

2) quatre grappins 
3) 15-20 bouees de filet de 30 pouces 
4) un dible en polypropylene de t pouce et de 200-400 brasses de 

longueur 
5) du fil pour ramender les filets 
6) cinq paniers en plastique 
7) un journal de bord et un carnet a l'epreuve de l'eau 
8) des sacs de prelevement et etiquettes 
9) un congelateur (au besoin) 

Le contrat signe avec les pecheurs precise que ces derniers doivent 
tendre deux jeux de filets, I' un compose des filets a maillage de 2 et de 
2k pouces et l'autre, des filets a mail1age de 2t, 2i et 3 pouces, dans une 
zone choisie d' avance. Les filets sont ainsi tendus en deux jeux pour 
eviter une pression excessive. Pendant toute la duree du contraat, ces 
filets ne peuvent etre deplaces et ne devraient etre retires de l'eau que 
pour etre nettoyes ou repares, et ils doivent etre retendus aussi rapidement 
que possible. 

Lorsque Ie temps Ie permet, les filets sont releves une fois par jour, 
sauf Ie dimanche. Les harengs captures dans chacun des filets sont deposes 
dans un panier distinct. Les pecheurs enregistrent les captures de chaque 
filet dans Ie carnet a l'epreuve de l'eau au fur et a mesure que les filets 
sont releves, et inscrivent ulterieurement ces renseignements dans Ie 
journal de bordo 

Tous les jours, les renseignements sont inscrits sur une page distincte 
du journal de bord (page 2). Une inscription doit etre effectuee tous les 
jours, y compris les dimanches, meme si les filets ne sont pas rentres a 
bord ou si aucun hareng n' est capture. Les pecheurs inscrivent donc 
quotidiennement les renseignements suivants sur Ie journal de bord: 

1) date 
2) moment ou les filets sont rentres a bord 
3) profondeur de la corde de dos 
4) direction et vitesse du vent 
5) temperature atmospherique 
6) a-t-on preleve un echantillon? 
7) quels filets ont ete tendus? 
8) quels filets ont ete releves? 
9) nombre de harengs captures dans chaque filet 

10) total des prises accidentelles inscr i tes par especes dans tous les 
filets 
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Une section "remarques" est consacree aux observations imprevues. 

Les pecheurs sont tenus de prelever deux echantillons de hareng par 
semaine, ce qui represente un minimum de huit echantillons par mois. Un 
echantillon comprend 100 harengs, a savoir 20 poissons choisis au hasard 
dans chacun des cinq filets. Les harengs ainsi recueillis dans chaque filet 
sont deposes dans des sacs de plastique distincts, auquel les pecheurs 
doivent fixer une etiquette indiquant Ie maillage des filets. Ces cinq 
pet its sacs sont deposes dans un sac plus grand, sur lequel les pecheurs 
mettent une et iquette indiquant Ie numero de l' echant illon et la date du 
prelevement, et Ie tout est surgele en vue d'une analyse ulterieure. 

Pour se remunerer, les pecheurs peuvent vendre tous les harengs qu'ils 
capturent apres avoir preleve les echant illons requis. En outre, une fois 
que Ie contrat a pris fin, les pecheurs re~oivent 600 $ pour la tenue des 
journaux de bord et Ie prelevement et la congelation des echantillons. 

AI' exception des renseignements fciurnis dans la sect ion "remarques", 
toutes les donnees inscrites sur Ie journal de bord sont codees et traitees 
par ordinateur. On calcule Ie nombre total de po is sons captures par pecheur 
pour chaque filet. On determine ensuite Ie nombre de jours pendant lesquels 
chaque filet a ete tendu et releve afin de calculer, pour chaque filet, Ie 
nombre de captures par jour de peche et Ie nombre de captures par jour de 
relevage. Ces donnees peuvent ensuite etre combinees afin de determiner Ie 
taux total de captures des cinq filets. Par la suite, on peut etablir un 
indice d'abondance des stocks en combinant les taux de captures de plusieurs 
pecheurs dans une zone donnee (figure 3) • 

Les pecheurs recuellient des echantillons (100 poissons par 
prelevement) a des intervalles de quatre jours environ. Les renseignements 
biologiques obtenus a partir d' un echantillon s' appliquent aux poissons 
captures au cours de l' intervalle precedant immediatement Ie prelevement. 
On calcule les captures des filets de maillage different pour cet 
intervalle, puis Ie nombre de prises par filet. On procede a une analyse 
biologique detaillee d'un sous-echantillon de 50 poissons; ces valeurs sont 
ponderees en fonction des captures effectuees au moyen de chaque filet. 
L'analyse biologique consiste a mesurer la longueur et Ie poids des 
poissons, ainsi que Ie poids des gonades, a determiner Ie sexe, l'ege et Ie 
stade de developpement des harengs, et a preciser a quel groupe de 
reproducteurs ils appartiennent. 

Pour determiner la composition des captures effectuees au moyen des 
filets maillants en fonction de l' age des poissons, on etablit un rapport 
entre la repartition des echantillons preleves pendant Ie mois (normalement, 
a des intervalles de quatre jours), en fonction de l'ege des poissons et des 
captures effectuees pendant ces periodes, ce qui permet de determiner la 
repartit ion mensuelle des poissons en fonction de leur ege. Pour calculer 
la repartition des stocks en fonction de l'ege des poissons, on combine les 
resultats de tous les pecheurs dans la zone exploitee (figure 4). Outre les 
renseignements qu' elles fournissent ai' egard des classes annuelles 
dominantes, les repartitions des stocks en fonction de l'age permettent de 
determiner Ie pourcentage de reproducteurs frayant au printemps et a 
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l'automne au sein de la population, ce qui est crucial en vue d'assurer une 
gestion adequate des stocks de harengs. On etablit egalement les indices de 
recrutement des poissons juveniles (ages, 2 et 3 ans) avant que ceux-ci ne 
se joignent au stock exploitable au moyen de filets maillants commerciaux 
( ages, 4 et 5). 

2.4.1.2 Discussion 

Le programme de recherches effectue en collaboration avec les pecheurs 
aux filets maillants permet d'etablir les indices d'abondance et de 
recrutement des stocks de hareng et de determiner la composition des stocks 
en fonction des categories d'age et des pourcentages de reproducteurs 
frayant au printemps et a l'automne. Tous ces renseignements sont 
essentiels aI' evaluation des stocks de poissons. Toutefois, comme tous 
programmes de recherche sur les peches, cette stragegie comporte des 
avantages et des inconvenients. 

Principal avantage du programme : les donnees ne proviennent pas de la 
flotte de peche commerciale et ne sont donc pas susceptibles d'etre 
faussees.. En outre, des renseignements peuvent etre rassembles en tout 
temps, meme si aucune zone n'est exploitee par la flotte commerciale. Le 
programme est tel que des comparaisons peuvent etre faites d' une region a 
l'autre et d'une annee a l'autre. Les zones exploitees et Ie moment ou les 
filets sont tendus ne varient pas d' une annee aI' autre, et les pecheurs 
utilisent les memes engins et les memes methodes d'echantillonnage d'une 
region a l'autre. Aucune formation ne doit etre prevue, car la tache est 
confiee a des pecheurs commerciaux experimentes. Les rapports etablis entre 
les biologistes et les pecheurs constituent un autre avantage du programme. 
D' une part, les plkheurs sont sensibilises au role des biologistes des 
peches et, d'autre part, les biologistes des peches peuvent mieux comprendre 
Ie comportement des poissons et les problemes auxquels ~e heurtent les 
pecheurs dans l' exercice de leur metier. Les donnees supplementaires sur 
l'environnement et les donnees sur les prises accIdentelles fournies par les 
pecheurs facilitent aussi l' etude d' autres relations, comme les rapports 
entre les conditions environnementales et les taux de capture avec les 
filets maillants ou les interactions entre les harengs et d'autres especes 
de poisson. 

Le programme comporte egalement des inconvenients, d~nt Ie plus 
important concerne la forte variabilite des taux de captures d'une region a 
l' autre. Ce phenomene est principalement dCi au comportement de 
rassemblement en bancs, ce qui exclut les repartitions aleatoires. On peut 
reduire les ecarts constates d' un pecheur a l' autre en affectant un plus 
grand nombre de pecheurs a chaque zone (Ie nombre de pecheurs a 
progressivement augmente depuis que Ie programme a ete mis en oeuvre en 
1980). De surcroit, il faut tenir compte des sources d' erreurs humaines, 
dues au fait que les methodes employees pour tendre et relever les filets et 
pour recueillir les donnees et les echantillons peuvent differer d'un 
pecheur aI' autre. L 'etat du marche influe aussi sur les resultats du 
programme, car les pecheurs ont tendance a travailler davantage lorsque les 
marches sont favorables. 

• 
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A Terre-Neuve, ce programme a permis d'evaluer de fa~on fort efficace 
l'abondance des stocks de hareng. Cependant, il ne s'agit que d'une etape 
du processus d'evaluation, et les resultats obtenus doivent etre examines en 
rapport avec les donnees provenant des pecheurs commerciaux et d' aut res 
activites de recherche. II ne suffit pas d'etablir un seul indice 
d'abondance. Le programme evolue constamment; d'autres pecheurs devront 
etre affectes au programme et il faudra proceder a des analyses plus 
detaillees des donnees. Le succes eventuel du programme reposera ' sur la 
collaboration et l'appui des pecheurs selectionnes. 

2.4.1.3 Analyse 

Question: 

Les indices des taux de captures donnent-t-il des resultats comparables aux 
evaluations generales de l'abondance? 

Reponse: 

Les indices suivent generalement les memes tendances que celles des 
evaluations globales. 

Question: 

Dans quelles zones les pecheurs s'installent-ils et pendant combien de temps 
pechent-ils? 

Reponse: 

I Is pechent pendant un mois; la date de I' annee di ffere selon la zone de 
peche exploitee. 

Question: 

Le programme semble donner de bons resultats, mais s'etend-il au golfe? 

Reponse: 

Un tel programme a ete mis en oeuvre dans Ie golfe cette annee, mais on ne 
fournissait pas les filets aux pecheurs, de sorte que les jeunes harengs ne 
sont pas evalues. En outre, les filets sont tendus a divers endroits, ce 
qui n'est pas Ie cas a Terre-Neuve. 
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Conmentaire: 

Comme Ie reconnait Ie Ministere, les contacts avec les pecheurs dans la 
region de Caraquet sont insuffisants. On tentera de remedier a cette 
situation. 

Conmentaire: 

Les etudes effectuees au moyen de filets, de divers mai llages sont fort 
utiles, mais il serait aussi bon d'evaluer les stacks en fonction du 
pourcentage de males et de femelles campos ant les captures, du prelevement 
en oeufs et du pourcentage de poissons guais, car ces valeurs varient selon 
Ie maillage des filets employes. 

Conmentaire: 

rtant donne que les zones de peche du golfe different fortement de celles de 
Terre-Neuve, Ie programme de recherche do it y etre adapte. Dans Ie golfe, 
les filets doivent etre deplaces et releves et un plus grand nombre de 
pecheurs doivent etre affectes a la tache. 
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Fig. 1: Zones frequentees par les stocks de hareng de Terre-Neuve et 
emplacements des filets maillants tendus dans le cadre du 
programme de recherche. 
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Fig. 2: Page type d'un journal de bord utilise dans Ie cadre du programme 
de recherche. 

FIELD CODES 
FISHERMAN 1-3 
AREA 4-6 
LOCATION 7 

YEAR 8-9 

MONTH 10-11 
DAY 12 -13 

TIME NETS HAULED - :jllllllill 
BOTTOM DEPTH 14-16 
HEADROPE DEPTH 17-19 

NET TYPE OEEP SHALLOW 20 
WINO DIRECTION 21 
WINO SPEED 22 
AIR TEMPERATURE 23 - 26 
SAMPLE TAKEN YES NO VjjjiLiiiL 
SAMPLE NUMBER 27 - 29 
GEAR FISHED - 2" YES NO 30 

- 2 1/4" YES NO 31 
- 2 !/2" YES NO 32 
- 2 3/4" YES NO 33 
- 3" YES NO 34 

GEAR HAULED - 2" YES NO 35 
- 21/4" YES NO 36 
- 2112" YES NO 37 
- 2 314" YEe; NO 38 
- 3" YES NO 39 

1///1////111111111/111/1/1/111 II lilLI/II/Iii IILlI III fiJI II I I 111/ 
SPECIES MESH SPECIES MESH CATCH (NUMBERS) 

HERRING 2" 150 22 

" 21/4" 150 23 

" 21/2" 150 24 

" 2 314" 150 25 

" 3" 150 26 ....J 
I " MIXED 150 28 I I - ---, 

REMARKS: __________________________________________________________________ ___ 
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Nombre de captures et indices d'abondance des stocks obtenus par 
les pecheurs du programme de recherche dans les baies Placentia et 
St. Mary's, 1982-1985. 

PLACENTIA - ST. MARY'S BAYS 

TOTAL CATCH 
YEAR CATCH / ~y 
1112 1_ 
1M3 1174 

~= = 
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Composition en fonction de l' age et pourcentage de reproducteurs 
fray ant a l'automne et au pr i ntemps, captures effectuees au moyen 
de filets maillants dans les baies St. Mary's et Placentia; 
Programme de recherche, 1982-1985. 
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2.4.2 Releves acoustigues 

Estimation de la taille des populations de hareng 

Ross Shott on 
Direction de l'economique, region de Scotia-Fundy 

- Peches et Oceans 
Halifax (Nouvelle-Ecosse) 

Toutefois, les releves acoustiques offrent 1 I avantage de determiner 
rapidement et directement l'abondance des stocks au moment meme ou ils sont 
realises. Par exemple, on peut determiner la taille d I une population au 
debut de la saison de peche, puis proceder ulterieurement a un autre leve au 
moment de sa fermeture. Les estimations de la taille des stocks obtenues au 
moyen de leves acoustiques permettent de formuler des recommandations a 
1 I egard des contingents dans une zone de peche donnee, compte tenu de la 
taille estimative du stock. 

Voici les points essentiels a l'execution des leves acoustiques: 

1) il faut disposer de 1 I equ ipement acou-stique necessaire et d I un 
bateau; 

2) l'etude doit viser un stock de poisson dont Ie comportement et 
la repartition se pretent a un leve acoustique; et 

3) il faut obtenir certains renseignements necessaires a 
1 I interpretation des donnees acoustiques recueillies par les 
equipes. 

Les sect ions examinent ces points et leur influence sur les leves 
acoustiques des stocks de hareng dans Ie sud du golfe Saint-Laurent. 

2.4.2.1 Application de la physigue acoustique 

Aucun pecheur de hareng ne prendra la mer si son detecteur de poisson, 
particulierement son sonar, est defectueux. Non seulement Ie sonar 
permet-il au pecheur de deceler la presence des bancs de hareng, mais il 
permet aux operateurs chevronnes de determiner la taille et la densite des 
stocks. Les systemes acoustiques employes pour evaluer 1 I abondance des 
stocks fonctionnent essentiellement de la meme fa90n que les detecteur~ de 
poisson. 

Un poste emetteur actionne un transducteur, qui' emet une impulsion 
acoustique. Au moment ou elle se reflechit sur un poisson, ou sur tout 
autre objet dont la densite (ou impedance acoust ique) di ffere de celle de 
l'eau de mer qui l'entoure, 11 impulsion produit un echo qui est capte par Ie 
transducteur s'il est assez intense. Le transducteur transforte 11 impulsion 
acoustique en une impulsion electrique, tout comme cela se produit dans Ie 
microphone d'un telephone. La tension de l'impulsion produite est 
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proportionnelle aI' intensite de l' impulsion de l' echo au moment de sa 
reception par Ie transdu~teur. 

Etant donne que l' on peut determiner la vitesse du son dans l' eau 
(phenomeme complexe dependant de la temperature, de la salinite et · de la 
profondeur de l'eau), on peut determiner la distance qui separe un poisson 
du transducteur en mesurant Ie temps qui s'ecoule entre Ie moment ou 
l' impulsion est emise par Ie transducteur et celui de la reception de 
l'echo: 

distance = vt 
'2 

oU v = vitesse du son dans l'eau de mer (1500 m/sec) 
t = temps 

. Comme Ie montre l'equation, la distance mesuree doit etre divisee par deux 
car elle englobe l'aller et Ie retour de l'onde. 

Le syst~me acoustique est dote d'une minuterie qui offre une precls10n 
de 100 microsecondes, c'est-a-dire 1/10 000 de seconde; en consequence, il 
peut mesurer la distance qui separe un poisson du transducteur avec une 
resolution de 7,5 cm! 

Avec un sonar commercial, l'importance d'un stock de poissons se 
traduit par un accroissement de l' intensite du signal aI' ecran ou de la 
densi te d' impression sur la bande enregistree. Pour que les evaluat ions 
scientifiques soient precises, Ie syst~me employe doit pouvoir mesurer 
l'intensite de l'echo independemment de l'accentuation a l'ecran ou sur Ie 
papier. A cette fin, on utilise un appareil electr-onique, soit un 
convertisseur analogue-numerique, qui convert it la tension en une valeur 
numerique qui peut etre mise en memoire en vue d'une analyse ulterieure. 

Bien que les syst~mes acoustiques utilises a des fins d'analyse 
comportent essentiellement les memes elements qu' un syst~me commercial et 
que l'un et l'autre fonctionnent de la meme fa~on, leur configuration 
diff~re sur certains points. Dans les syst~mes utilises pour les leves 
acoustiques, Ie transducteur est installe dans une enveloppe hydrodynamique 
qui peut etre trainee sous Ie bateau, ce qui reduit l'effet de roulis et de 
tangage du bateau sur Ie transducteur et Ie bruit des helices et des vagues 
qui peuvent interferer avec l'echo des petits poissons, particuli~rement si 
ceux-ci sont tr~s eloignes du transducteur. 

Pour remorquer Ie transducteur, on doit utiliser un cable coaxial 
coOteux qui assure la transmission de l' impulsion d' emission et de l' echo 
entre Ie transducteur et Ie syst~me acoustique. Comme il a ete mentionne 
anterieurement, un dispositif qui mesure la "tension de l'echo" est 
egalement requis. Les donnees recueillies sont enregistrees sur bande 
magnetique; toutes ces operations sont commandees par ordinateur, qui 
constitue l'organe principal du syst~me acoustique scientifique. 
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ttant donne que les resultats doivent etre constants d' une annee a 
l' autre, Ie systeme acoust ique doit fonctionner de fa<;on identique chaque 
fois qu'il est utilise. 'A cette fin, Ie systeme est etalonne a des 
intervalles frequentes au moyen d'une cible au d'un hydrophone de 
reference. Lorsque la reponse du systeme acoustique varie d'une fois a 
l'autre, on doit regler Ie gain pour faire en sorte que les poissons de meme 
taille produisent une tension de meme intensite ·chaque fois que Ie systeme 
acoustique est employe. 

2.4.2.2 Estimation de la densite des poissons 

Pour determiner l'abondance des poissons dans une zone donnee, il faut 
d' abord etablir un rapport entre l' intensite des echos enregistres et Ie 
nombre de poissons a 1 'origine de ces echos. On calcule l' intensite de 
l'echo a l'entree du transducteur au moyen de l'equation mathematique 
suivante: 

I,.. :;; 

o~ Ir = intensite de l'echo mesuree a l'entree du transducteur 

10 = intensite de l' impuldion transmise a 1 metre du t.ransducteur. 
Cette valeur est souvent appelee "niveau d'emission". 

p = densite des poissons, c' est-a-dire nombre de poissons par metre 
cube 

~ = section efficace moyenne de retrodiffusion d'un poisson 

~o = angle de faisceau equivalent 

C~= duree de l'impulsion produite par la masse insonifiee 

R 

f>= 

= distance qui separe la masse insonifiee du transducteur. 

coefficient d' alternance de l' impulsion acoust ique dans l' eau de 
mer 

10 est parfois appale "niveau d' emission" lorsque cette valeur est 
exprimee en decibels. Il s'agit de l'intensite du son qui est transmis, 
lequel est mesure dans l' axe de recept ion, a 1 metre du transducteur. Sb 
represente la retrodiffusion, c'est-a-dire la reflexion de l'onde de retour 
au transducteur. On parle de la section efficace de retrodiffusion, pour 
designer la place qu'un poisson occupe dans Ie retour d'onde : cette valeur 
mesure donc les ondes qui se reflechissent sur Ie poisson. Un gros poisson 
reflechit davantage d'ondes qu'un petit poisson et sa section efficace sera 
donc plus elevee. Un trait signifie qu'on doit retenir la section efficace 
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moyenne de tous les pOissons qui se trouvent dans Ie faisceau acoustique, 
c'est-a-dire les poissons "insonifies" par l'impulsion acoustique. L'angle 
du faisceau equivalent donne la largeur du faisceau du transducteur. 
L'angle de faisceau equivalent d'un transducteur projetant un large faisceau 
sera plus eleve que celui d' un transducteur emettant un faisceau etroit. 
C~/2 represente la largeur de l'impulsion transmise. Cette distance varie 
selon la vitesse du son "c" et Ie moment ou Ie poste emetteur est actionne 
afin de produire l' impulsion "i'J'; elle est divisee par deux, car Ie son 
effectue un trajet aller et retour, de sorte que la duree d' impulsion "de 
retour", c' est-a-dire, les echos simultanes produits par la masse 
reflechissant J.'impulsion, ne represente que 50 % de cette valeur. Dans Ie 
denominateur, R2 represente la diminution de l' intensite du son due a la 
proQagation de l'impulsion en fonction de l'augmentation de la distance, et 
eL~R, la diminution de l'intensite de l'impulsion transmise due a 
l'absorption du son par l'eau de mer. 

Si l'on obtient une bonne estimation de la section efficace moyenne de 
retrodiffusion, on peut alors determiner la densite des poissons au moyen de 
l'equation suivante: 

II'" R'-e1..(lJR. 

I .0... ~Ob 
D 0 2-

p ::. 

Etant donne que l' on peut determiner la densite "P" des poissons depuis Ie 
transducteur jusqu'au fond marin, on additionne tous les P mesures pour 
calculer Ie nombre de poissons qui se trouvent dans une colonne d' eau de 
mer. 

N = P1 + P2 + • • • • Pd 

Si la zone etudiee mesure A metres carres, Ie nombre total de poissons sera: 

Ntotal = AN 

2.4.2.3 Effet du comportement des harengs sur les leves acoustiques 

Malheureusement, pour realiser un leve acoustique approprie des stocks 
de harengs, il ne suffit pas d'installer l'equipement a bord d'un bateau et 
de prendre la mer. Pour evaluer ainsi les stocks de harengs, il est capital 
de bien connaitre Ie comportement de ces poissons. II faut connaitre 
l'emplacement des stocks avant d'amorcer l'etude car, dans Ie sud du golfe 
Saint-Laurent, leur localisation peut etre longue. Toutefois, d'une annee a 
I' autre, les migrations saisonnieres du hareng sont constantes, de sorte 
qu'on peut determiner avec assez de precision les endroits au les harengs 
seront situes au moment de l'etude. 

Dans Ie sud du go 1 fe, au moment de l' etude annuelle effectuee en 
novembre, les stocks se concentrent principalement en bordure de la c6te, 
depuis Grande Riviere jusqu'a Newport, et de petits banes se forment plus au 
sud-ouest de la c6te, en direction de Shigawake. Certains bancs peuvent 
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aussi etre observes a La Malbaie, dans les environs de l'11e de Bonaventure 
et de la baie de Gaspe. D' apres les etudes, quelques bancs seulement de 
harengs frequentent les environs de l' 11e Miscou. Des bancs disperses 
longent la cote nord de l'est de l'lle-du-Prince-Edouard et la cote ouest de 
la partie nord de l'11e du Cap-Breton. 

Une autre concentration majeure de harengs a ete relevee dans l' anse 
Sydney, bien que dans cette zone relativement restreinte, il semble exister 
deux populations distinctes en bordure de la cote est de l' anse. Des 
harengs frequentent les eaux depuis Neils Harbour vers Ie sud jusqu'a 
Ingonish et, meme si certaines annees ils se rendent jusqu'a la baie 
Ste-Anne, ils ne penetrent pas les eaux situees au sud de Wreck Cove Point. 
Le jour et la nuit, Ie comportement de ces harengs differe. Pendant la 
nuit, ils se rassemblent dans les zones littorales, ou ils forment une bande 
d'une largeur de ~ a 1t km qui peut s'etendre sur toute la longueur de la 
cote. Durant Ie jGur, ils s'assemblent de nouveau en bancs et regagnent Ie 
large. De nombreux bancs relativement petits fr~quentent la partie sud de 
l'anse, principalement au large de New Waterford, mais egalement tout Ie 
long de la cote jusqu'a l'11e Flint, bien que leur abondance diminue 
progressivement. 

De toute evidence, d'autres bancs existent au-dela de cette limite et, 
d' apres des etudes preliminaires, on constate que des harengs frequentent 
les eaux situees au sud de l'11e Flint, jusqu'a la baie Gabarus et peut-etre 
meme la baie Chedabouctou. 

Au cours de la planificat ion des leves acoustiques, il faut tenir 
compte du comportement migratoire des harengs. Par exemple, les harengs 
migrent de la baie des Chaleurs jusqu' aI' anse Sydney. Il faut donc 
s'assurer de ne pas compter les memes harengs a deux reprises. De meme, il 
faut effectuer les leves a un moment qui permet de denombrer en une fois 
tous les poissons ou la majorite d'entre eux. Etant donne que les donnees 
sur les migrations des harengs sont incompletes, au moment de planifier les 
etudes et d'interpreter les resultats, il faut tenir compte du fait que l'on 
risque soit d'exclure une partie de la population, soit de denombrer 
certains poissons a deux reprises. 

Pendant leur migration, Ie comportement des harengs suscite une autre 
difficulte due au fait que divers stocks de harengs se rassemblent dans les 
memes zones durant certaines periodes de l' annee. Par exemple, certains 
d' entre eux peuvent frequenter les memes frayeres, puis gagner des ai res 
d'alimentation distinctes, tandis que d'autres peuvent Frayer dans des zones 
differentes puis se joindre a d'autres stocks pour se nourrir. Dans la baie 
des Chaleurs, les harengs se dirigent vers Ie nord "jusqu'a l'11e d'Anticosti 
et l'anse Sydney. Dans celle-ci, on peut observer des harengs provenant du 
golfe de Saint-Laurent et du sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse. II faut donc 
tenir compte du fait que divers stocks frequentent les memes zones, ce qui, 
de toute evidence, n'est pas une t~che facile! 
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Au cours des leves, il importe avant tout que les harengs soient 
visibles pour les appareils acoustiques. Si Ie stock de harengs, ou la 
majeure partie des poissons qui Ie constituent, se tiennent pres de la 
surface (pendant la duree de l' etude, du mOins), ces poissons ne peuvent 
etre insonifies. De meme, si les harengs se dirigent dans des zones 
cotieres, ou Ie bateau ne peut penetrer en toute securite, il sera 
impossible de les denombrer. En outre, selon certains, les harengs rasent 
parfois Ie fond de l'eau, d'ou l'impossibilite de les distinguer du lit 
'marin. On constate donc que si l'emplacement des stocks est inconnu, si les 
zones au ils se trouvent ne sont pas navigables ou si les harengs 
s' eloignent simplement de la trajectoire du bateau, Ie comportement des 
stocks peut fausser les estimations finales de leur abondance. 

2.4.2.4 Rapport entre la section efficace de retrodi ffusion et la 
position des harengs 

Les divers comportements des harengs peuvent influer sur les resultats 
des leves meme si ces poissons peuvent etre insoni fies par Ie systeme 
acoustique. D'apres Ie modele mathematique presente ci-dessus, l'estimation 
de l'abondance des stocks dans une zone donnee depend de sa section efficace 
de retrodiffusion. Cette valeur est souvent exprimee en kilogrammes. 
Cependant, si elle varie, l'estimation obtenue sera alors erronee. La 
section efficace de retrodiffusion depend de la taille du hareng, mais elle 
depend aussi d'un autre facteur qui revet davantage d'importance, ~ savoir 
la position moyenne du hareng dans l'eau. Si les harengs nagent toujours en 
position horizontale, la surface de rBtrodiffusion demeure alors stable. 
Toutefois, d'apres des photographies sous-marines, les harengs nagent dans 
taus les sens, et se deplacent parfois verticalement vers Ie haut ou Ie 
bas. Dans de tels cas, la section efficace des pOis8ons par rapport au 
transducteur est plus petite et, si l'on presume que tous les harengs nagent 
horizontalement, l'abondance des stocks sera sous-estimee. 11 s'agit bien 
sur d'un cas exceptionnel. Cependant, si la variance de l'angle 
d'inclinaison ainsi que de l' angle moyen d' inclinaison changent, il faut 
utiliser la section efficace de retrodiffusion reelle afin d'estimer 
l'abondance des poissons d'apres l'intensite d'echo mesuree. 

Chez Ie hareng, Ie degre de gonflement de la vessie natatoire constitue 
aussi un facteur biologique qui influe sur la section efficace de 
rBtrodiffusion des poissons. Etant donne que l' echo est produit 
principalement par la vessie natatoire, il importe donc de connaitre Ie 
degre d' inflation de cet organe afin de determiner l' intensite de I' echo 
produit par un seul hareng. L' intensite de l' echo produit par un poisson 
dont la vessie natatoire est vide, c'est-a-dire qu'elle ne contient aucun 
gaz, ne representera que 10 % de l'intensite de l'echo provenant d'un hareng 
dont la vessie natatoire est remplie de gaze Il importe donc de connaitre 
Ie degre d'inflation des organes natatoires des harengs insonifies afin 
d'interpreter de fa90n appropriee les intensites d'echo per9ues. A l'heure 
actuelle, les recherches en la matiere sont incompletes. 

• 



- 57 -

2.4.2.5 Plan d'etude 

II ne suffit pas d'installer Ie systeme acoustique sur un bateau et de 
se diriger vers les endroits au l' on prevoit croiser des harengs, ni se 
deplacer d' un banc de poissons a un autre. L' etude doit etre planifiee 
d'avance selon des principes statistiques rigoureux afin que les resultats 
so.ient comparables d' une annee aI' autre. Pour ce faire, l' estimation de 
l'abondance de la population tot ale ne doit pas etre erronee: les resultats 
prevus du programme d'echantillonnage doivent etre representatifs du nombre 
reel de harengs qui composent une population. En outre, il faut etre en 
mesure de determiner la precision au la variance de l' estimation de la 
population. D'apres la variance, on peut determiner les erreurs possibles 
des estimations des populations. On ne peut determiner la variance de 
l'estimation des populations que si lion ·procede a un echantillonnage 
aleatoire approprie des zones de peche. 

Les estimations des populations totales de hareng varient selon 
l'emplacement des transects dans la zone d'etude, et il importe donc d'etre 
en mesure de determiner s'il existe des ecarts reels entre les estimations 
de l'abondance totale d'une population au cours de deux annees consecutives, 
par exemple. Bien que les estimations puissent differer d'une annee a 
l'autre, l'ecart peut etre du simplement aux variations des techniques 
d'echantillonnage et, par consequent, ne pas traduire un ecart reel dans 
l'abondance des populations au cours de deux annees consecutives. 

L'estimation d'une population peut comporter une erreur systematique si 
lion ne peut sander qu'une partie de la population. En effet, si des 
harengs frequentent des eaux tres peu profondes au des zones non visees par 
I' etude, la population sera finalement sous-est imee peu importe Ie nombre 
d' echantillons preleves. Si la meme erreur systemat ique persiste d' une 
annee a l'autre, l'estimation de la population fournira tout de meme un bon 
indice de l' abondance des stocks. Toutefois, si la fraction des poissons 
inaccessibles varie d'une annee a l'autre, l'estimation de la population 
obtenue au moyen de leves acoust iques risque de refleter simplement les 
variations de la visibilite des populations de hareng plutot que des 
variations reelles de la taille de la population proprement dite. De meme, 
les variations du degre de visibilite des populations peuvent entralner une 
surestimation des variations de l' abondance des populations mesurees au 
moyen de la methode acoustique. 

De toute evidence, il faut tendre a obtenir des estimations des 
populations totales les plus precises possibles. I1 semble egalement que 
les estimations faites a partir d'une periode d'echantillonnage d'une 
semaine seront plus precises que les estimations qui se fondent sur les 
prelevements d'une seule journee: plus les echantillons sont nombreux, plus 
les resultats sont precis. Mais ce principe est plus au mains valable selon 
la repartition des harengs. Si ceux-ci sont repartis en grappes, 
l'echantillonnage d'un transect supplementaire peut changer de fa~on marquee 
l' estimation de la population si ce transect passe au centre d' une forte 
concentration de poissons. Lorsque les harengs sont repartis de fa~on assez 
uniforme, les estimations des populations ne differeront guere si lion 
procede a des prelevements suppl~mentaires. II faut aussi tenir compte du 
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fai t que la real isat ion des leves acoust iques est couteuse: chaque jour 
passe en mer coute environ 3 000 $. Bien que les couts demeurent constants 
si lion augmente la periode d'echantillonnage, la precision des estimations 
diminue constamment au fur et a mesure que la periode se prolonge. En 
consequence, a un moment donne, il est contre-indique de poursuivre 
l'echantillonnage, car Ie degre de precision des donnees nlaugmentera pas. 

Quand faut-il mettre fin a 1 I echant illonnage au, plus concretement , 
quelle doit etre la duree du programme d'echantillonnage permettant 
d'etablir une estimation "valable" des populations? Bien que cette question 
soit d'une importance qui saute aux yeux, elle n'a pas ete etudiee de fa~on 
approfondie. La prolongation du programme d'echantillonnage est meme 
susceptible suscept ible d' accro1tre les erreurs systematiques plutot que 
d'augmenter Ie degre de precision. Par exemple, si 1'6chantillonnage est 
prolonge, les harengs risquent de quitter 1a zone d I etude au cours des 
prelevements et les populations seront abors sous-estimees. 

Il n' existe pas ' de solution simple aces problemes. Cependant, les 
chercheurs qui ont une bonne connaissance des pecheries et de la biologie 
des harengs peuvent, en faisant preuve de jugement, planifier les etudes de 
mamere a obtenir des resultats valables. Il importe de poursuivre les 
recherches afin de mieux comprendre la nature de ces rapports. 

2.4.2.6 Donnees biologiques 

Au cours des leves acoustiques, on ne peut consacrer tout son temps a 
se depJ :;>"":- Ie long des transects d' etude. Certaines heures doi vent etre 
consacrees au rassemblement de donnees biologiques sur Ie stock cible. La 
taille des harengs constitue un parametre essentiel a l'execution des leves 
acoustiques, etant donne que la section efficace de retrodi ffusion d I un 
hareng est fonction de la taille de celui-ci : en effet, la section efficace 
de retrodiffusion par kilogramme d I un pet it hareng est superieure a celle 
d'un hareng de forte taille. D'autres donnees biologiques sont aussi 
capitales. Par exemple, il importe de determiner Ie pourcentage de poissons 
d I une population qui ant atteint la maturite sexuelle ou qui viennent de 
frayer. Au cours d'une etude acoustique, ces donnees servent a estimer Ie 
pourcentage de reproducteurs frayant au printemps et en automne quand les 
deux types frequentent la meme zone. On peut auss i mesurer les harengs 
preleves pour les etudes de maturite secuelle et pr81ever des as pour les 
determination d'age. 

Quoique necessaire, Ie rassemblement de donnees biologiques est 
susceptible de reduire Ie degre de precision des estimations des populations 
etant donne qu I il faut consacrer un certain temps au prelevement 
d' echantillons des chaluts. En outre, il faut egalement determiner Ie 
nombre d'echantillons de chaluts a recueillir. 
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2.4.2.7 Innovations futures possibles ~ l"gard des techniques de lev' 
acoustigue 

Les lev's acoustiques offrent de nombreux avantages en mat iere de 
gestion des poissons p'lagiques. Toutefois, l'exploitation des bateaux de 
recherche est couteuse et en raison de leur taille, ces navires risquent de 
ne pas etre en mesure de p'n'trer dans certaines zones qui, d I apres les 
observations, sont fr'quent'es par d'abondants stocks de harengs. En outre, 
ils ne peuvent se trouver qul~ un endroit ~ la fois, ce qui constitue une 
contrainte d I importance lorsqu 111 faut ex'cuter les lev's rapidement afin 
d"viter que des harengs ne soient d'nombr's ~ deux reprises lorsqu'ils se 
d'placent dans la r'gion d"tude. 

II serait peut-etre possible de rem'dier ~ ces diverses situations en 
utilisant la fIottille de pecheurs de hareng pour cette tache. De cette 
maniere, un certain nombre de bateaux peuvent etre "d'ploy's" simultan'ment, 
de sorte que chacun d'entre eux effectue des lev's dans une zone 
particuliere de 1 I aire g'ographique des harengs ai' 'tude. Une telle 
technique a 't' employ'e au P'rou dans les zones de peche des anchovetas, au 
une 'tude qualitative a 't' baptis'e "Eureka" parce qulon a pu estimer la 
population totale de ces poissons en un jour. 

Pour que ce type d"valuation soit valable, il faut planifier et 
ex'cuter tres minitieusement les lev's de maniere a ce que les r'sultats des 
divers bateaux affectes ~ l'etude soient compatibles. Chacun de ces 
derniers doit etre dote d"quipements identiques, lesquels doivent etre 
'talonn's avec soin afin que les r'sultats soient uniformes. 

Le fait d I 'quiper une fIatt ille de bateaux de systemes acoust iques 
appropries n I est pas une tache simple. . Un systeme acoustique de qualit' 
peut cauter jusqul~ 20 000 $ par unit'. En cons'quence, avant de 
recommander fortement Ie recours ~ l'approche "Eureka", 11 faudra proceder a 
des analyses avantages-couts en vue de slassurer que les couts des 'tudes ne 
sont pas excessifs par rapport aux avantages offerts par des techniques qui 
permettent d'obtenir des resultats dans de brefs delais. 

2.4.2.8 Analyse 

COlllllentaire: 

Les leves acoustiques permettent de mesurer directement plutot 
qu'indirectement l'abondance des poissons. Trois facteurs sont cruciaux 
pour l'execution de lev's valables il faut disposer de techniques 
ad'quates; il faut connaitre les zones frequentees par les stocks et ~ quel 
moment 11s sly trouvent; et il faut plani fier les leves acoust iques pour 
faire en sorte que les resultats soient "appropries" et comparables d I une 
annee ~ I I autre. 
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La technologie acoustique et ses applications doivent tenir compte des 
methodes d' interpretation des impulsions, de I' equipement electronique a 
bard du bateau et de l'echo qui est reflechi par les poissons. A cet egard, 
un certain nombre de parametres doivent etre examines : la position des 
poissons par rapport au sondeur, la position des poissons au des bancs de 
poissons par rapport au fond marin et l'importance des bancs, les effets de 
la retrodiffusion et la taille des poissons. 

Question: 

Qu'est ce que c'est les raisons pour lesquelles il etait preferable 
d' etablir des transects d' etude au lieu de n' examiner que les importantes 
concentrations de hareng. 

Pour estimer 1a biomasse des poissons, un plan de recherches au de 
sandage etabli au prealable doit etre respecte. Les leves acoust iques 
effectues en automne dans la baie des Chaleurs ant permis de localiser les 
stocks de harengs dans ces eaux et d'evaluer leur abondance. La Direction 
des sciences de la region du golfe prevoit que ces etudes seront 
poursuivies. 

Conmentaire: 

Des leves acoust iques peuvent etre effectuees ad' autres moments de 
l'annee; par exemple, des Ip,,~ ,:, ju banc Fisherman ant ete faits en 
septembre. 

Commentaire: 

Les leves acoustiques, qui presentent de graves facteurs limitatifs, ne 
constituent pas l'unique moyen d'estimer la biomasse des poissons. 

Conmentaire: 

La duree des etudes doit etre fonction de la precision requise par les 
gestionnaires des ressources. 

Conmentaire: 

On devrait proceder a des etudes plus intensives de la biomasse des 
stocks de hareng dans la baie des Chaleurs. Les pecheurs commerciaux 
peuvent fournir des precisions sur l'emplacement des stocks de hareng. 
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2.4.3 rtude des frayeres dans Ie sud du golfe du Saint-Laurent 

Shoukry N. Messieh 
Direction des sciences, region du golfe 

Peches et Oceans 
C.P. 5030 

Moncton (N.-B.) 
Canada 
E1C 9B6 

Depuis 1937, on etudie annuellement les frayeres du hareng du Pacifique 
dans les zones cotieres de la Colombie-Britannique afin d'etablir un indice 
d'abondance des stocks. Sur la cote atlantique, ce n'est qu'en 1980 que des 
etudes realisees par des scaphandriers ont ete amorcees dans la baie 
Miramichi afin de determiner l'indice d'abondance des harengs de maniere a 
evaluer les stocks de ces poissons. Les objectifs de ce projet etaient de 
localiser et d'etudier les frayeres des harengs et de rassembler des donnees 
sur l'intensite de la fraie et sur la biomasse des reproducteurs. Avant 
198D, seule une etude sous-marine d' une frayere de hareng (Tibbo et a1., 
1973) a ete executee dans la baie des Chaleurs. Toutefoj s, cette etude 
etait davantage qualitative que quantitative. 

Des etudes des frayeres ont ete effectuees par des scaphandriers au 
printemps de 1980, 1981, 1983 et 1984 et a l'automne de · 1985 et 1986 
(Messieh et a!., 1983; 1984, 1985; Pottle et a1., 1981). Les etudes du 
printemps ontete realisees dans une frayer8C:J' importance a Escuminac dans 
la baie Miramichi, au Nouveau-Brunswick, et celle d' automne, dans Ie banc 
Fisherman, au sud-est de l' fle-du-Prince-rdouard (figure 1). Ces frayeres 
ont et e select ionnees parce qu' elles const i tuent d' importantes zones de 
peche du hareng dans Ie sud du golfe du Saint-Laurent. Au cours des etudes, 
des donnees ont ete recueillies sur les caracteristiques du substrat et on a 
pu estimer la taille des frayeres et les taux de ponte. 

2.4.3.1 Localisation des frayeres 

Les biologistes peuvent determiner les limites generales d'une aire de 
fraie d'apres les renseignements fournis par les pecheurs locaux, la 
repartition des filets maillants et Ie degre de maturite des harengs 
captures. Les scaphandriers peuvent alors faire des plongees a des 
intervalles reguliers selon une grille etablie au prealable. Au cours de 
chaque plongee qui dure de 3 a 5 minutes, les scaphandr iers descendent 
rapidement sur Ie fond en se guidant a l'aide du cable d'ancrage et 
examinent les substrats dans un rayon de 4 a 5 metres a partir d'un point 
central. A chaque station, ils enregistrent des donnees sur la profondeur, 
Ie type de substrat, les especes d'algues relevees et la densite de la 
cQuverture vegetale. 
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Lorsqu'une aire de ponte est localisee, les scaphandriers se deplacent 
Ie long de transects etablis apart ir du centre de la frayere afin d' en 
determiner les limites. Au moment o~ ils n'observent plus d'oeufs sur Ie 
fond marin, les scaphandriers continuent leurs recherches sur quelques 
metres supplementaires, puis reviennent a la surface. On leur donne alors 
une bouee qu' Us installent la o~ les derniers oeufs ant ete releves, 
c'est-a-dire a la limite de llaire de ponte. L'emplacement de ces bouees 
est determine par LORAN C. En .1986, les scaphandriers ont employe une 
camera video sous-marine pour faciliter l' examen des frayeres. La camera 
leur a permis de rectuire, de fa<;on marquee, la duree des recherches. Il 
etait beaucoup plus rapide de cerner les limites des frayeres au moyen de la 
camera video que par des plongees successives. De surcroit, un ecran situe 
a bord du bateau permettait d'avoir directement acces aux photographies et 
de les revoir au besoin. 

2.4.3.2 Description des frayeres 

Le substrat de la frayere frequentee au printemps par les harengs a 
Escuminac est generalement rocheux et comporte des zones de sable 
recouvertes d'algues. La mousse d'Irlande constituait Ie macrophyte 
dominant de la region o~ abondaient egalement les fucus et les zosteres 
marines. La majorite des oeufs ont ete observes sur les algues, mais 
certains d'entre eux avaient aussi ete deposes sur des affleurements 
rocheux. Des oeufs de hareng ont ete releves a une profondeur de 0,8 a 5,0 
metres, et les plus fortes concentrations se trouvaient a 1,5 - 4,0 metres. 
Slil nly avait pas d'oeufs au-dela de 5 metres de profondeur c'etait 
probablement parce que Ie fond sableux etait denude. 1 ~ fort pourcentage 
d'oeufs fixes aux mousses d'Irlande refletait sans doute la vaste 
repartition de cette algue plutot qu'une preference du hareng. 

Dans la frayere utilisee en automne dans Ie banc Fisherman, Ie substrat 
est principalement constitue d' affleurements de la roche en place et de 
cailloux. Les algues, qui sont principalement representees par des algues 
rouges filamenteuses" recouvrent une superficie negligeable. Des oeufs de 
hareng ont ete releves a une profondeur de 10 a 25 metres et, contrairement 
a ce qui a ete observe dans la frayere au printemps, les oeufs, qui etaient 
repartis uniformement, formaient un epais tapis. 

2.4.3.3 Densite des oeufs 

Apres avoir cartographie les limites de l'aire de fraie, on trace une 
grille d' echantillonnage prevoyant des stations a environ 200 metres de 
distance les unes des autres. Certaines stations sont prevues a l'exterieur 
des limites de la frayere afin de s'assurer que celles-ci sont precises. A 
chaque station, un scaphandrier recueille un echantillon aleatoire (0,25 m2) 
des oeufs de hareng aI' aide d I un tube fonctionnant sur Ie meme principe 
qu'un aspirateur et qui est act.ionne au moyen de l'air comprime de sa 
bouteille. Le fusil projette les materiaux meubles et les oeufs qui sont 
racles sur Ie fond dans des sacs speciaux. Lorsque les masses d'oeufs sont 
denses, Ie fusil n'est pas utilise; Ie scaphandrier detache alors les 
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echantillons de la masse dans Ie quadrat qui l' interesse. Les sacs dans 
lesquels les 6chantillons sont deposes sont etiquetes et conserves jusqu'~ 
ce qu' ils puissent etre examines en laboratoire. Certains oeufs frais 
echantillonnes en lot sont incubes dans un systeme d'eau de mer recirculee 
afin que lIon puisse observer leur developpement. 

L' abondance des oeufs est valuee au moyen d' echant illons seches. On 
elimine tout Ie gravier des echantillons, puis les oeufs sont seches dans un 
four (60°C) pendant environ 16 heures, jusqu'~ ce qu'ils atteignent un poids 
constant. On pese et denombre avec precision les sous-echantillons d'oeufs 
afin d' evaluer Ie nombre total d' oeufs par quadrat. En general, deux ou 
trois denombrements sont effectues afin de valider les resultats et les 
ecarts n' excedent pas 1 rae La densite des oeufs est representee par Ie 
nombre d'oeufs par m2. 

La taille des frayeres et la densite des oeufs variaient 
considerablement d'un emplacement ~ l'autre (tableau 1). En 1980, la 
frayere utilisee au printemps par les harengs ~ l' He ,Huckleberry, dans la 
baie Miramichi, s'etendait sur 87 SOD m2 et une densite de 8 600 oeufs/m2 y 
a ete relevee. En 1981, dans la frayere de printemps d'Escuminac, qui ne 
s'etendait que sur 42 500 m2, la densite des oeufs etait tres faible, ~ 
savoir de 1 760 oeufs/m2• En 1983, l'unique frayere relevee etait 20 fois 
plus vaste que celIe de 1981 et, cette annee, la densite des oeufs etait 
egalement beaucoup plus forte qu'en 1981, ~ savoir de 24 700 oeufs/m2• En 
1984, les trois aires de fraie relevees (figure 2) avaient une superficie 
tot ale de plus de 2 000 000 m2, et la densite moyenne des oeufs 
(80 000 oeufs/m2) etait au moins trois fois plus elevee qu'en 1983. 

La densite des oeufs etait beaucoup plus elevee dans les frayeres 
d'automne du bane Fisherman (tableau 1). En 1985, la densite des oeufs 
etait extremement variable dans les quatre aires de fraie d'automne 
relevees, mais la densite des oeufs y etait neanmoins tres forte (densite 
moyenne de 3 560 000 oeufs/m2). La superficie tot ale des quatre frayeres 
(figure 2) atteignait 1 821 000 m2. En 1986, l' unique frayere constatee 
s'etendait sur 1 100 000 m2, ce qui representait 60 ra environ de la 
superficie des frayeres de 1985, et la densite des oeufs etait legerement 
plus elevee (3 800 000 oeufs/m2). Au cours des deux annees d'observations, 
la densite des oeufs de ces aires de fraie etait nettement superieure aux 
densites relevees dans les frayeres de printemps. 

2.4.3.4 Estimation du nombre de reproducteurs 

Le nombre de reproducteurs est evalue d' apres les estimations de la 
superficie des frayeres et de la densite des oeufs. Pour ce faire, il faut 
disposer de donnees sur la fecondite des poissons, les pourcentages de males 
et de femelles compos ant la populat ion, la composition des captures et Ie 
poids moyen en fonction de l'age des harengs. A Escuminac (tableau 2), les 
estimations du nombre de reproducteurs de la population frayant au printemps 
mettaient en evidence une reduction marquee du nombre de geniteurs en 1981. 
Ce phenomene etait peut-etre dG aux 'travaux de dragage qui ont ete effectues 
dans Ie chenal Miramichi ~ proximite de la frayere ~ la fin d'avril 1981, ce 
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qui a peut-etre perturbe les deplacements des bancs de harengs. En 1984, Ie 
nombre de reproducteurs etait environ huit fois plus eleve qu'en 1983. 

Au cours des deux annees d'etude, Ie nombre de reproducteurs frayant a 
l'automne etait beaucoup plus eleve que ~elui des reproducteurs frayant au 
printemps (tableau 2). Le nombre maximal de frayeurs a ete releve. en 
automne de 1985, au moment QU on estime que 89,5 minions de geniteurs 
femelles ont pondu leurs oeufs dans la frayere du banc Fisherman. 

2.4.3.5 Periode d'incubation 

Pendant toutes les annees d' etude (au total, 4 ans), la fraie de 
printemps dans la region d'Escuminac a eu lieu au cours des trois premieres 
semaines de mai, et la densite des oeufs variait entre deux extremes: oeufs 
disperses ou masses d'oeufs d'une a cinq couches d'epaisseur. La periode 
d'incubation variait de 14 a 19 jours, selon la temperature de l'eau, qui, 
au cours des etudes effectuees au printemps, variait de 3,33 a 9,7°C. 

Au cours des observations echelonnees sur 2 ans dans Ie banc Fisherman, 
la fraie d' automne a ete sporadique du 4 au 26 septembre. Les oeufs de 
hareng, qui formaient un epais tapis, etaient repart is uni formement. La 
periode d'incubation a dure de 7 a 10 jours en fonction de la temperature de 
l'eau qui, au cours de la periode d'etude, variait de 14,0° a 17,0°C. 

2.4.3.6 Mortalites d'oeufs 

Chez les harengs, les mortalites d'oeufs sont dues a des causes 
naturelles., c' est-a-dire que ces oeufs ne se developpent tout simplement pas 
ou qu'ils sont la proie d'autres poissons. Des echantillons d'oeufs de 
harengs ant ete preleves avant et pendant l'echantillonnage du quadrat afin 
d'examiner les diverses etapes de leur developpement. Apres avoir ete 
deposes sur Ie substrat, les oeufs de harengs passent par cinq etapes de 
developpement avant d'eclore. Au cours de l'etude des etapes de 
developpement des oeufs, on a constate que les taux de mortalite differaient 
chez les oeufs pondus au printemps et chez ceux pond us a l'automne. Dans la 
region d'Escuminac, pendant les quatre annees d'etude, les mortalites 
d'oeufs dues a des causes naturelles n'ont pas excede 10 %. Toutefois, dans 
Ie banc Fisherman, ce pourcentage a depasse 90 % en 1985, ce qui a ete 
attribue a la forte densite des oeufs (jusqu'a 30 couches d'oeufs, reparties 
sur 4,5 cm, ont ete denombrees). 

Le taux de mortalite des oeufs de harengs due aux poissons predateurs 
est eleve dans les frayeres. L'analyse du contenu stomacal des poissons a 
revele que divers types de poissons se nourrissent d'oeufs de hareng. II 
s' agi t de la plie rouge, des chabots, de la morue franche, de la tanche­
tautoque et du maquereau bleu (espece chez laquelle ce phenomene a ete 
observe pour la premiere fois). 

., 
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Au printemps, la plie rouge etait Ie principal predateur des oeufs de 
harengs. Le nombre moyen d' oeufs de harengs denombres par estomac etai t 
respectivement de 1 530, 3 500 et 6 500 en 1981, 1983 et 1984. Les 
estimations des mortalites d'oeufs dues a la predation variaient de 30 % a 
69 % du nombre total d' oeufs pondus au cours des trois annees d' etude. A 
l'automne, c'est la plie rouge et Ie maquereau bleu qui etaient les 
principaux predateurs de ces oeufs. Le nombre moyen d' oeufs de harengs 
releves par estomac etait respectivement de 7 600 et de 3 900 chez les deux 
especes. Le taux de mortalite total minimal du a la predation a ete estime 
a 30 %. 

2.4.3.7 Analyse 

Question: 

Quels facteurs determinent l'emplacement des frayeres? 

Reponse: 

A cet egard, les plus importants facteurs sont la situation geographique et 
la profondeur de l'eau. 

COlIIDentaire: 

On ne peut prevoir Ie taux de recrutement a partir de l' abonda.nce des oeufs, 
mais cette donnee facilite l'estimation de l'abondance des reproducteurs. 

COlIIDentaire: 

Les mortalites d'oeufs sont considerables lorsque les couches d'oeufs 
depassent t" - ~" d'epaisseur. 

Question: 

En quel emplacement la plus forte concentration d'oeufs a-t-elle ete 
relevee? 

Reponse: 

La plus forte concentration d'oeufs a ete relevee a 45 pieds dprofonde~r sur 
la cote ouest du banc Fisherman. 
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Question: 

Quand Peches et Oceans prevoit-il etudier les frayeres de la baie des 
Chaleurs? 

Reponse: 

Nous prevoyons amorcer cette etude en 1988. 

Commentaire: 

Les activites de 1a flotti1le de p~che influera peut-etre sur Ie 
comportement des harengs reproducteurs, ce qui entrainera peut-etre une 
forte concentration de frai. Ce facteur n'est pas connu. 

Commentaire: 

Au cours des etudes des frayeres, 1a determination de l'epaisseur des 
couches d'oeufs pourrait servir a etab1ir un indice de recrutement. 

Commentaire: 

II faudrait prevoir davantage d'etudes dans 1es frayeres de printemps et 
d'automne de la baie des Chaleurs. 

Question: 

Pourquoi peut-on observer distinctement 1a laitance dans 1a colonne d'eau 
pendant une si longue periode, a savoir pendant p1usieurs jours? 

Reponse: 

On ne sait pas. 
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Tableau 1. Etendue des frayeres de harengs et densite des oeufs dans les 
principales frayeres frequantees au printemps et a 11 automne, 
dlapres les observations faites par les scaphandriers, de 1981 a 
1986~ dans Ie sud du golfe de Saint-laurent. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Saison Annee 

Printemps 1980 

1981 

i983 

1984 

Automne 1985 

1986 

Emplacement 
des frayeres 

rle Huckleberry 

Escuminac (1 ) 
Escuminac (2) 

Escuminac 

Escuminac (1) 
Escuminac (2) 
Escuminac (3) 

Banc Fisherman 
Banc Fisherman 
Banc Fisherman 
Banc Fisherman 

Banc Fisherman 

(1 ) 
(2) 
(3) 
(4) 

Superficie 
(103 m2) 

87.5 

30.0 
12.5 

880.0 

560.0 
445.0 

1,100.0 

286.0 
489.0 
239.0 
807.0 

1,100.0 

Densite des oeufs 
(NX103 m2 ) 

8.6 

2.0 
1.2 

24.7 

85.9 
34.2 
95.8 

2,590.0 
250.0 

4.7 
6,960.0 

_ 3,800.0 
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Nombre moyen de reproducteurs frayant au 
dans la region d'Eseuminae et nombre 
reproducteurs fr ay ant aI' automne dans 
Fisherman. 

printemps 
moyen de 
Ie bane 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Annee Saisan Nambre de repraducteurs 

1980 Printemps 29,400 

1981* Printemps 3,500 

1982 Aucune etude 

1983 Printemps 930,000 

1984 Printemps 7,650,000 

1985 Autamne 89,500,000 

1986 Autamne 58,200,000 

* Travaux de dragage effectues dans la bale Miramichi. 
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Frayeres frequentees au printemps et a l' automne dans Ie sud du 
golfe du Saint-Laurent. Les frayeres etudiees sont encerclees. 
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Frayeres de harengs etudiees par les seaphandriers 
A) Eseuminae, printemps de 1984; 
B) Bane Fisherman, automne de 1985. 
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2.4.4 Les denombrements des larves constituent des indices potentiels de 
l'abondance des stocks 

Robert L. Stephenson 
Direction des sciences, region de Scotia-Fundy 

Peches et Oceans 
Station biologique 

St-Andrews (Nouveau-Brunswick) EOG 2XO 

2.4.4.1 Introduction 

Les oeufs demersaux (pondus sur Ie fond) des harengs eclosent au bout 
d'environ une semaine; les larves qui emergent des oeufs mesurent 
approximat i vement 5 mm de longueur et, se c lassent parmi les organismes 
planctoniques (les larves demeurent en suspension ou nagent) pendant 
plusieurs mois' avant de ressembler a un hareng. Pendant cette etape 
planctonique, il est facile de capturer les larves de hareng au moyen de 
filets a mailles fines (0,5 mm). 11 suffit de simplement trainer les filets 
en position oblique pendant 10 minutes a une vitesse de 3,5 noeuds pour 
prelever des echantillons de larves dans toute la colonne d'eau. 

On presume que les harengs retournent frayer dans des aires 
particulieres. Les larves demeurent dans les frayeres, ou, semble-t- il, 
eHes restent groupees pendant une certaine periode. En raison de ce 
phenomene ainsi que du fait que celles-ci peuvent etre facilement prelevees, 
de nombreux chercheurs croient que les larves peuvent potentiellement servir 
d'indicateurs de la tail Ie des stocks. 

A cet egard, il existe deux approches generales: l'abondance des larves 
a servi tant a la prevision du taux de recrutement futur quIa la prevision a 
posteriori de l' abondance des reproducteurs. D' apres la figure 1, on 
constate quIa partir de l'abondance des larves, on peut prevoir l'abondance 
future des juveniles et des adultes et, par une analyse a posteriori, 
determiner, dans un premier temps, Ie nombre d'oeufs pond us par les harengs, 
et, dans un deuxieme temps, l'abondance des geniteurs. Dans les deux cas, 
on peut obtenir soit Ie nombre reel de reproducteurs ou de recrues soit un 
indice relatif, qui peut alors servir a "preciseI''' les resultats de 
l'evaluation des stocks ou a en verifier l'exactitude. 

Les deux approches reposent sur des hypotheses distinctes et Ie moment 
du prelevement des larves di ffere de l' une aI' autra (figure 2). Pour 
prevoir Ie taux de recrutement, on presume que l'effectlf de la classe 
annueHe a deja ete determine ou que les' facteurs lies aux mortalites 
futures sont constants d' une annee aI' autre. Pour ce type de prev ISlon, 
les echantillons de larves doivent etre preleves a la fin du developpement 
larvaire. 

La prevision a posteriori de l' abondance des reproducteurs a partir de 
l'abondance des larves presume que les taux d'eclosion des oeufs et que les 
taux de mortalite des larves au debut de leur developpement etaient 
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constants. Les echantillons necessaires a cette determination doivent etre 
preleves au debut du developpement des larves. 

2.4.4.2 Methodologie 

Depuis 1969, on procede tous les ans au denombrement des larves de 
hareng dans la baie de Fundy et dans l'est du golfe de Maine (figure 3) et, 
depuis 1972, les methodes employees a cette fin sont no~malisees. Depuis 
1981, l'indice d'abondance des larves etabli au cours de ces etudes sert a 
effectuer une prevision a posteriori afin d' apporter plus de precision a 
l'analyse des cohortes au cours de l'evaluation des stocks de harengs dans 
la zone de peche 4WX. 

L'etude, qui englobe generalement 112 stations, est realisee a la fin 
d'octobre et au debut de novembre tous les ans. On traine transversalement 
des filets doubles bongo de 61 cm (mailles de 0,505 mm), munis de 
debitmetres numeriques, a une profondeur de 5 m au-dessus du fond dans 
chaque station. Les larves sont retirees des echant iHons de plancton 
preserves, puis elles sont identifiees, denombrees et mesurees. On procede 
a l'analyse volumetrique des larves d'apres Ie volume d'eau qui est filtre 
par les filets pendant une periode de 10 minutes (nombre de larves par metre 
cube); les valeurs obtenues servent a determiner Ie nombre de larves par 
metre carre de surface, en fonction de la profondeur de chaque station. 
D'apres les cartes de repartition des larves (figure 4) qui sont alors 
etablies, on constate que, tous les ans, les larves se rassemblent au large 
du sud-ouest de la Nouvelle-~cosse (dans les environs des principales 
frayeres) • 

L'indice d' abondance represente la moyenne geometrique de la densite 
des larves (m-2) dans la serie reguliere de stations echantillonnees. Un 
tableau mettant en rapport l' abondance des larves au cours des ans et les 
estimations de l'effectif des reproducteurs (figure 5) est etablie pour que 
les resultats de l'evaluation soient plus precis (voir section 2.5). 

2.4.4.3 Analyse 

Question: 

Des etudes sur les larves ont-elles ete effectuees dans Ie golfe? 

Rl§ponse: 

A cet egard, on dispose d'une serle de donnees relevees pendant dix ans, a 
savoir de 1965 a 1975, mais eHes concernent les larves de morue et ne 
peuvent donc pas etre employees pour etablir un indice d'abondance. 
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COlIIDentaire: 

Navicula a recueilli des larves de hareng dans la baie St-Georges. Lletude 
quI il a menee se restreignait a une zone tres limitee et a ete de courte 
duree. 

Question: 

Serait-il utile d I effectuer des etudes sur les larves de hareng dans la 
zone 4T? 

Reponse: 

rtant donne que ces etudes ne servent quIa prevoir llabondance des 
reproducteurs, eUes seraient moins utiles dans le golfe, car on y etudie 
deja les reproducteurs. 
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Fig. 1 . Estimations possibles a partir de l'abondance des larves de 
hareng. 

Estimation qui peuvent etre effectuBes a 
partir de l'abondance des larves de hareng 
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Schema representant l' effet du moment ou ont 1 ieu les etudes des 
larves sur les possibilites relatives de prevoir a posteriori la 
taille des stocks de reproducteurs et de prevoir le nombre de 
recrues futures. 

Hlnde •• t 
Ability 

Lo.~ __ ~ ________ ~ ________________ ~ 

t HI,,, 

L---~====~----______________ -lJLow 



Fig. 3 

- 76 -

Stations d' echantlllonnage des larves de hareng dans la baie de 
Fundy, 1972-1985 • 
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Tableau permettant de preciser la biomasse des harengs en fonct i on 
de l'abondance des larves dans la zone de peche 4WX, 1972-1985. 
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2.4.5 Journaux de bord dans la baie de Fundy 

Michael J. Power et Robert L. Stephenson 
Direction des sciences, region de Scotia-Fundy 

Peches et Oceans 
Station biologique 

St-Andrews (Nouveau-Brunswick) EOG '2XO 

2.4.5.1 Introduction 

Dans les sections anterieures, on a souligne a quel point il est 
important de disposer de donnees precises sur les captures commerciales en 
vue d'evaluer les stocks. Les journaux de bord des bateaux de peche offrent 
peut-etre les donnees les plus utiles a cet egard. S'ils sont bien con~us 
et remplis comme il se doit, les journaux de bord donnent une description 
complete et detaillee des operations, d~nt Ie nombre de captures, les zones 
exploitees et l'effort de peche. Etant donne que l'importance des journaux 
de bord dans la compilation des donnees sur les captures fait l'objet de la 
section 2.2, precisons simplement que ces documents sont peut-etre utiles au 
cours de la determination des prises "totales" par rapport aux poissons 
"debarques" (on peut ainsi determiner Ie nombre de poissons liberes) et de 
la ventilation des captures par zone plus petite. 

En outre, les donnees sur les captures et l'effort de peche (c'est-a­
dire, la duree des recherches) ou l ~ ~ ~aptures par unite d'effort (CPUE), 
qui sont fournies dans les journaux de bord, permettent d'etablir des 
indices d'abondance des stocks. En se fondant sur Ie principe selon lequel 
les captures devraient etre plus nombreuses lorsque les poissons sont plus 
abondants, Ie taux de captures (ou les captures par unite d'effort de peche) 
devraient varier en fonction des variations de l'abondance des stocks. 

Dans la presente section, on examine un nouveau journal de bord qui est 
utilise depuis peu par les pecheurs a la senne coulissante de la zone 4WX et 
la possibilite qu'il offre d'etablir divers indices des CPUE. 

2.4.5.2 Mise au pOint du journal de bord utilise par les pecheurs a la 
senne coulissante dans la zone 4WX 

Ce sont les pecheurs a la senne coulissante qui dominent la vaste zone 
de peche de hareng 4WX. Depuis plusieurs annees, leurs contingents 
representent 80 % des captures totales admissibles et, en 1985, les 41 
bateaux exploites ont enregistre un debarquement total de 101 337 tonnes, ce 
qui represente 90 % des captures dans la zone 4WX (Stephenson et ale 1986). 
De toute evidence, une telle exploitation peut influer sur lacOmposition 
des stocks et les parametres employes pour les evaluer (particulierement les 
indices des CPUE). 
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Bien que de fort nombreuses donnees aient ete recueill ies de fa<;on 
reguliere aupres des pecheurs a la senne coulissante oeuvrant dans la zone 
4WX, sur les plans de la qualite et de la quantite, ces renseignements n'ont 
pas toujours ete adequats. Afin de tenter d' ameliorer la qualite des 
donnees biologiques, on a mis au point un nouveau journal de bord destine 
aux pecheurs a la senne coulissante (figure 1), qui a ete ut il ise pour la 
premiere fois pendant l' ete de 1985 dans la zone 4X. . Avant 1985, les 
pecheurs de la zone 4WX utilisaient plusieurs types de journaux de bord, qui 
ne leur permettaient pas d'inscrire certains renseignements importants pour 
les pecheurs de hareng a la senne coulissante, particulierement en ce qui 
concerne · Ie temps de recherche. Le nouveau journal comporte plusieurs 
ameliorations : par exemple, pour chaque sortie ou nuit de peche, il prevoit 
une page ou les pecheurs peuvent inscrire Ie temps qu'ils ont consacre a la 
recherche des stocks, les marches qu'ils visent et des precisions au sujet 
des mouillages. En outre, plusieurs amlHiorations operat ionnelles ont ete 
apportees simultanement : par exemple, les permis precisent que les pecheurs 
sont tenus de remettre toutes les semaines leurs journaux de bord aux 
autorites, ce qui a. permis de reduire Ie nombre de rapports inexacts et a 
ameliore I' assiduite des pecheurs a remettre leurs journaux de bord. Taus 
les journaux ont ete interpretes et codes par des membres du personnel de la 
Division des poissons de mer de Peches et Oceans connaissant bien la 
pecherie du hareng. Ces initiatives se sont traduites par un accroissement 
notable des donnees sur les captures des pecheurs a la senne coulissante 
(pour de plus amples renseignements sur la mise au point et l'analyse de ces 
journaux de bord, voir Power et Stephenson, 1986). 

La premiere annee, a savoir en 1985, les resultats ont ete excellents : 
les 41 bateaux exploites ont rempli et fourni 1 802 pages (nuits de peche), 
representant 2 295 mouillages et englobant 96 ~~ du poids des captures au 
debarquement. En general, les renseignements fournis etaient complets et 
lisibles. lIs etaient precis en ce qui concerne l'emplacement des captures 
(96 %) et les prises memes (84 %). 

Apres l'analyse initiale des donnees de 1985, on a mis les capitaines 
des bateaux touches au courant des resultats; on leur a remis, entre autres, 
un resume des donnees fournies dans leurs journaux particuliers et un resume 
de la performance de l'ensemble de la flotille. 

2.4.5.3 Analyse des CPUE 

Les renseignements des journaux de bord en 1985 ont permis d' etblir 
plusieurs indices horaires et quotidiens des CPUE par mouillage 
(c'est-a-dire captures par mouillage). Les valeurs relevees au cours d'une 
unique annee ne peuvent servir a l'etablissement d'un indice d'abondance. A 
cette fin, il faut disposer de statist iques comparables pour une serie 
d'annees. Toutefois, meme si l'on dispose d'une telle serie de donnees, on 
peut mettre en question la validite des indices des CPUE des pecheurs a la 
senne coulissante etablis au moyen de ces renseignements compte tenu de la 
variabilite du potentiel de capture des poissons pelagiques selon la taille 
des bancs et de l' impact des act ivites de la flotille sur les taux de 
capture. Cependant, on croit qu' il est possible de compiler une ser ie de 
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donnees utiles sur les CPUE et on travaille actuellement a la constitution 
d'une serie de donnees chronologiques au moyen des journeaux de bordo En 
outre, les renseignements detailles fournis par les journaux de bord sur les 
parametres spaciaux sont essentiels a l'etablissement du tableau des 
captures au cours de l'evaluation des stocks de harengs dans la zone 4WX, et 
on juge qu'il vaut la peine de continuer a deployer des efforts pour Ie 
rassemblement et l' analyse des journaux de bord, ne fusse que pour cette 
unique raison. 

En remplissant les journaux de bord, les pecheurs peuvent faciliter 
considerablement Ie processus d'evaluation. Comme il a ete mentionne 
anterieurement, les donnees des journaux de bord peuvent etre fort utiles. 
Toutefois, pour que la serie de donnees recueillies a partir de ces 
documents soit valable, il faut que les pecheurs remplissent 
consciencieusement leurs journaux de bord et on compte donc sur leur 
collaboration. 

2.4.5.4 Bibliographie 

Power, M. J. et R. L. Stephenson, 1986, An analysis of logs from the 1985 
4Xa summer herring purse seine fishery, Doc. de recherche 86/44 des 
CSCPCA, 35 p. 

Stephenson, R. L., M. J. Power et T. D. lIes, 1986, Assessment of the 1985 
4WX herring fishery, Doc. de recherche 86/43 du CSCPCA, 46 p. 

2.4.5.5 Analyse 

Question: 

Pourquoi enregistre-t-on la duree du mouillage et la duree d'utilisation du 
sonar dans Ie journal de bord? 

Reponse: 

Pour determiner la duree precise de la peche ou de l'exploration, on 
soustrait la duree du mouillage de la duree d'utilisation du sonar. 

Question: 

Est-ce exact que les senneurs du sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse ont 
sous-estime leurs prises au debut de la saison, puis les ont surestimees a 
la fin de celle-ci de maniere a respecter leurs contingents. 
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Question: 

La presentation de donnees erronees peut-elle entraver l'utilite des 
journaux de bord? 

Reponse: 

Oui. Une fa~on de remedier a cette situation serait de ne retenir que les 
jowrnaux de bord de pecheurs fiables. 

Conmentaire: 

La Direction des statistiques n' a pas recours aux journaux de bord des 
senneurs pour surveiller les contingents ni pour calculer les debarquements 
totaux. Ces documents sont expedies directement aux biologistes. 

Question: 

Des observateurs sont-ils affectes aux senneurs dans Ie sud-ouest de la 
Nouvelle-Ecosse? 

Reponse: 

A l'heure actuelle, non; toutefois, des observateurs etaient affectes aces 
bateaux il y a plusieurs annees. 

Conmentaire: 

On devrait examiner la possibilite d'affecter des observateurs aux senneurs 
dans la zone 4T. 
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Version revisee du journal de bord de la zone 4WX adoptee en 1985 
par les pecheurs a la senne coulissante exploitant la zone 4Xa en 
ete. 
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Fig. 2. Statist i~ generales sur les divers pararetres des ffi£ - zcres de pEd"e a la serre 
coolissrte 4Xa exploitees en el::e en 1985 

--------------------------------------------------- -------------------------------------------------------------------------------------

Paranetres ~res MJyerre E:cart type MinirTun ~irTun 
d'dJservations 

~tures totales (tm) par catpaTe 1802 46.2 38.1 0 562.5 

~tures CO""Servees (tm) par carpa:pe 1802 44.6 35.0 0 224.0 

Poisscrs liberes (tm) par carpCl}'"e 1802 1.6 14.7 0 471.7 

lAJree totale d' l.l1e carpa:Jle (heures) 1494 12.2 3.9 1.0 36.0 

OJree tot ale de 1 I exploration 1177 4.4 2.8 0.1 14.5 
par carpare (heures) 

~tures par heure (tm) 994 2h.6 41.8 0.2 590.0* 

~tures par rrwillage (tm) 1539 41.2 25.1 0.9 187.5 

Liberations par haJre (tIn) 44 13.0 18.6 0.3 113.4 

Liberations par rrwillage (tm) 68 26.3 25.6 0.6 157.2 

~tures CO""Servees par heure (tm) 980 26.4 4.1.8 0.2 590.0* 

~tures CO""Servees par rrwillaJe (tm) 1519 40.6 24.4 0.9 164.2 

MJuillaJes par haJre 1054 0.6 0.7 0.1 10.0 

*R€sultats dlten.s a.J cours d' ll1 rrwillaJe (terrps de recherche = 0.1 t-eure et c~tures de 
59,0 tm). 
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2.4.6 Consultation des pecheurs: pecheurs aux filets maillants du golfe du 
Saint-Laurent 

Gloria Nielsen 
Direction des sciences, Region du Golfe 

Peches et Oceans 
Moncton (Nouveau-Brunswick) 

2.4.6.1 Indice d'abondance historigue 

Aux fins de l'evaluation des stocks du sud du golfe du Saint-Laurent, 
depuis 1981, on a recours aux nombres de captures par filet comme indice 
d'abondance dans les zones de peche du hareng aux filets maillants. Cette 
valeur determine d'une part, Ie nombre de captures par campagne d'apres les 
bordereaux d'achat et, dlautre part, Ie nombre de filets tendus par campagne 
d' apres les renseignements fournis par les pecheurs aux filets maillants. 
On presume que les pecheurs mouillent leurs filets une fois par campagne et 
qu'ils effectuent une campagne par jour, et on ne retient que les donnees 
des pecheurs aux filets maillants qui vendent au moins 50 % de leurs 
captures aux transformateurs. En outre, l'indice etabli pour les zones de 
peche exploitees en automne ne s'applique quia la peninsule acadienne, 
tandis que l' indice relatif aux zones de peche exploitees au. printemps 
englobe toutes les zones de peche aux filets maillants du Nouveau-Brunswick 
et la majorite de celles de l'ouest de l'rle-du-Prince-~douard. 

2.4.6.2 Historigue des etudes effectuees aupres des pikheurs aux 
filets maillants 

En 1978 et 1979, Bob O'Boyle et Lynn Cleary ont procede a des etudes 
approfondies sur la peche du hareng aux filets maillants dans les provinces 
de l' Atlantique afin de ' rassembler des donnees de base sur la pecherie du 
sud du golfe de Saint-Laurent. A cette fin, ils ont consul te les pecheurs 
aux filets maillants au port meme et ont expedie par la peste des 
questionnaires a tous les pecheurs aux filets maillants detenteurs de permis 
dans les trois provinces. Au total, 174 pecheurs aux filets maillants ont 
ete interviewes et sur un total de 3 339 ques~ionnaires expedies, 888 ont 
ete remplis et renvoyes par les pecheurs. Pour la periode de 1970 a 1979, 
on a recueilli des donnees sur la repartition spartiale et temporelle des 
stocks, les caracter ist iques des engins ut ilises, Ie nombre de jours de 
peche et Ie nombre de filets employes, les marches auxquels etaient 
destinees Ies captures puis certaines caracteristiques des populations de 
hareng. Ces renseignements ont servi a etablir l'indice d'abondance 
historique des zones de peche aux filets maillants. 

En 1982, Cleary a de nouveau envoye des questionnaires a tous les 
pecheurs aux filets maillants detenteurs de permis des provinces de 
l' Atlantique afin de rassembler principalement des donnees sur la 
repartition et l' intensite des peches pour la periode de 1980 a 1982. Sur 
Ie total de 3 600 questionnaires expedies, 1 055 ont ete remplis et 
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renvoyes. Les donnees ont ete resumees selon une repart it ion temporelle 
di fferente, ce qui a cree des di fficultes de comparaison avec les donnees 
anterieures. 

En 1983, Martin Ahrens a interviewe 162 pecheurs aux filets maillants 
afin de determiner Ie maillage des filets employes et la repartition de ces 
filets en fonction du maillage. Grace aux renseignements recueillis au 
cours de ces interviews et de discussions informelles avec les pecheurs aux 
filets maillants au cours des quelques annees subsequentes, il a constate 
que la repartition des filets en fonction du maillage et que Ie nombre de 
filets tendus n'avaient pas varie de fa~on marquee de 1982 a 1985. 

Toutefois, en 1985, les pecheurs de hareng aux filets maillants dans la 
zone 4T ont signale que Ie nombre de filets mouilles differaient de celui du 
debut des annees 1980, et que les efforts constants deployes aux fins de 
l' evaluation provoquaient une surestimation considerable de la taille des 
populations de hareng. Par consequent, la Division des poissons de mer a 
prepare une etude afin de verifier l'exactitude de ces donnees. 

L'etude comportait plusieurs objectifs : 

1. Oeterminer la repartition et l' intensite de l' effort de peche du 
hareng de 1983 a 1985; 

2. Determiner Ie maillage et la repartition des filets en fonction du 
maillage pour 1985; et 

4. Determiner Ie pour cent age des captures de hareng calculees au moyen 
des bordereaux d'achat en 1985. 

On a procede a un sondage aleatoire systematique aupres des pecheurs 
aux filets maillants act i fs detenant des permis dans les Mar it imes et Ie 
Quebec. Ces pecheurs ont ete interviewes en personne. Au total, les 
enqueteurs ont rencontre 310 pecheurs. Les donnees recueillies ont ete 
resumees pour chacune des huit zones de peche "importantes" retenues (figure 
1), puis elles ont ete combinees afin d'obtenir les resultats globaux pour 
la zone 4T. Etant donne que les limites des zones d'etude differaient de 
celles des zones retenues au cours des etudes anterieures, il etait 
difficile de proceder a des comparaisons. Toutefois, on a combine de 
nouveau les renseignements afin de mettre a jour l'indice d'abondance 
historique, ce qui, en fait, a perm is de determiner que les efforts de peche 
avaient diminue au cours des dernieres annees, comme l'avaient signale les 
pecheurs. 

2.4.6.3 Etudes de 1986 

Une etude similaire a celIe de 1985 a ete effectuee en 1986. 
Toutefois, certaines modifications y ont ete apportees : les interviews ont 
ete faites par telephone; aucun pecheur des Hes de la Madeleine n' a ete 
consulte; et une autre methode a ete employee pour selectionner les pecheurs 
interviewes. Les objectifs generaux de l'etude etaient identiques a ceux de 
1985, mais les donnees recueillies ne concernaient que la saison de peche de 
1986. 
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Afin d' obtenir un echantillon representat i f non biaise de taus les 
pecheurs aux filets maillants exploitant Ie hareng dans Ie sud du golfe, on 
a d'abord dresse la liste de tous les pecheurs aux filets maillants detenant 
un permis. On a constate que ces derniers etaient beaucoup plus nombreux 
que les pecheurs actifs en 1986 (tableau 1) et, on a donc dresse la liste de 
tous les bateaux de peche canadiens pour lesquels des bordereaux d'achat ont 
ete soumis. Cette liste, etablie en fonction des ports d'attache, a permis 
de choisir un echantillon aleatoire systematique de plus de 400 pecheurs aux 
filets maillants. Au moyen de la liste des bateaux de peche canadiens et de 
celIe des pecheurs aux filets mail1ants detenant des permis, on a pu obtenir 
Ie numero de telephone et I' adresse des pecheurs choisis. Au Quebec, un 
echantillon aleatoire a 8te constitue d' apres la liste des pecheurs aux 
filets maillants detenteurs de permis. Au total, 342 pecheurs aux filets 
maillants actifs en 1986 ont ete interviewes. Un resume de la taille de 
I' echant ilIon par zone est presente au tableau 2. 

2.4.6.4 Resultats de l'etude de 1986 

Les figures 2 a 7comparent les efforts de peche de 1984-1986. Depuis 
1984, Ie nombre de filets employes au cours de la saison de peche 
printaniere a augmente dans deux zones (Escuminac et sud-est du 
Nouveau-Brunswick) et a diminue dans deux autres (Quebec et ouest de 
l'I1e-du-Prince-~douard). Depuis cette date, dans les zones exploitees en 
automne, Ie nombre de filets tendus a diminue en Nouvelle-~cosse et dans 
I' ensemble de 1'1 le-du-Pr ince-~douard. En general, Ie nombre de jours de 
peche a diminue dans les zones exploitees au printemps, sauf dans Ie sud-est 
du Nouveau-Brunswick et l'ouest de l'rle-du-Prince-~douard. Au cours de la 
periode d'exploitation de pointe a l'automne, Ie nombre de jours de peche a, 
de fa~on generale, diminue, mais aucune tendance n'a pu etre etablie en ce 
qui concerne Ie nombre de jours de peche en dehors de cette periode depuis 
1984. 

Les trois indices ci-apres ont ete etablis et compares a ceux de 
l'etude de 1985: 

1. nombre moyen de filets mouilles par pecheur aux 
filets maillants; 

2. nombre de filets mouilles par campagne; et 
3. nombre total de filets mouilles par zone de peche. 

Dans les zones de peche exploitees au printemps, les trois indices 
etaient constants pour la peninsule acadienne, Ie sud-est du 
Nouveau-Brunswick, la Nouvel1e-~cosse et l'ouest de l'Ile-du-Prince-Edouard 
pendant la periode de trois ans (Figure 6). Au Quebec, a Escuminac et dans 
l'est de l'lle-du-Prince-Edouard, les indices n'ont pas presente de 
tendances similaires en fonction des zones. Toutefois, Ie nombre de filets 
mouilles par pecheur aux filets maillants et Ie nombre de filets mouilles 
par campagne presentent les memes tendances dans toutes les zones, sauf a 
Escuminac. Lorsque les indices par zone sont ponderees en fonction du 
debarquement afin d' etabl ir l'indice general du gol fe, les resultats ne 
suivent pas de tendance bien definie dans les zones de peche exploitees au 
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printemps (on exclut les zones de p~che du Qu'bec au cours de 
l"tablissement de l'indice g'n'ral du golfe). 

Dans les zones de p~che exploit'es • l'automne, les trois indices ne 
pr'sentent une constance interne que dans l'est et l'ouest de 
l' Ile-du-Prince-Edouard (Figure 7). Toutefois, de nouveau, Ie nombre de 
filets mouiH's par p~cheur aux filets maiHants et Ie nombre de filets 
mouill's par campagne pr'sentent g'n'ralement les m~mes tendances par zone. 
Les indices totaux du golfe ne sui vent pas de tendance bien d'finie. 

L'indice d' abondance historique donne a la figure 8 n' a pas vari' 
depuis 1984 ni dans les zones de p~che exploit'es au printemps ni dans 
celles exploit'es .l'automne. 

Les pourcentages de poissons conserv's par les p~cheurs pour leur usage 
personnel et les pourcentages de poissons vend us aux transformateurs ou 
rejet's • la mer different de fac,;on marqu'e par rapport a 1985. Au 
printemps, Ie pourcentage des captures vendues aux transformateurs 'tait 
plus 'lev' dans les zones de p~che du Nouveau-Brunswick. AI' automne, ce 
pourcentage etait beaucoup plus eleve dans Ie golfe du Saint-Laurent et, a 
Escuminac et dans l' ouest de l' Ile-du-Prince-I::douard, Ie pourcentage de 
poissons conserv's par les p~cheurs pour leur usage personnel, qui etai t 
eleve en 1985, a diminue en 1986 (voir figures 9 et 10). 

Le tableau 3 r'sume la composi tion des eng ins en fonct ion de leur 
maillage dans les zones de p~che. Dans les zones exploitees au printemps, 
la majorit' des filets employes avaient des mailles de 2,25 et de 2,5 pouces 
et, en 1986, Ie pourcentage de filets a maillage de 2,63 et. de 2,75 pouces 
etait plus elev'. Au printemps, les p~cheurs utilisent des filets avec des 
mailles de dimensions tres vari'es. AI' automne, celles-ci sont mains 
vari'es, et les p~cheurs emploient g'neralement des filets a plus grandes 
mailles, a savoir, dans la majorit' des cas, des mailles de 2,38 et de 2,75 
pouces. 

2.4.6.5 Analyse 

Conmentaire: 

Au cours des interviews effectu'es en 1985, il etait difficile d"tablir une 
distinction entre les p'riodes de pointe et les autres periodes de p~che. 

Conmentaire: 

Certains p~cheurs ne veulent plus ~tre interviewes. Devons-nous communiquer 
les r'sultats des 'tudes aux p~cheurs? 
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COlIIDentaire: 

Pour etablir les taux de captures, il faut disposer de donnees sur Ie nombre 
de filets tendus par campagne, Ie nombre de campagnes effectuees et les 
captures totales. Au cours des entrevues au telephone, on peut rassembler 
des donnees sur Ie nombre de filets tendus par campagne. 

COlIIDentaire: 

L'industrie devrait examiner l'indice d'abondance des filets maillants avant 
que lion puisse l'utiliser aux fins de l'evaluation des stocks. 

COlIIDentaire: 

Essaie-t-on d'etablir une distinction entre les pecheurs auxquels on 
attribue des contingents quotidiens et les autres pecheurs? 

COlIIDentaire: 

Les flottilles reduisent leur capacite de stockage. Dans quelle mesure la 
reduisent-elle? En tient-on compte au cours des etudes? 

COlIIDentaire: 

Les resultats de l' etude de 1985 etaient-ils valables etant donne que les 
pecheurs savaient que leurs reponses influeraient sur l'indice d'abondance. 

COlIIDentaire: 

Dans Ie sud-est de la Nouvelle-rcosse, on a conseille aux pecheurs de 
sous-estimer Ie nombre de filets utilises afin d'essay~r d'augmenter 
artificiellement Ie taux de captures aux filets maillants. 

COOlDentaire: 

Le nombre de filets hales influent sur Ie taux de captures : deux filets 
hales a deux reprises capturent plus de poissons que six filets hales une 
seule fois. 

COlIIDentaire: 

Dans quelle 
captures? 
migratoire 
pourcentage 

mesure la peche d' interception influe-t-elle sur les taux de 
Si l'indice d'abondance ne tient 

des poissons, cela indique-t-il 
des stocks est exploite? 

pas 
que 

compte de la 
seulement un 

route 
faible 
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CORlOentaire: 

0' apres I' industrie, que devrait etre Ie taux de captures? 
pourraient-ils etablir leur propre indice historique relat if 
captures? 

CORlllentaire: 

Les pecheurs 
aux taux de 

11 semble qu'en 1982 et 1983, Ie CCSCPA a sous-estime les populations et il 
y a donc eu perte de rendement potentiel. Par consequent, il importe que 
les indices des taux de captures soient exacts. 
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Tdllea.J 1a) Rlisune re l'Blq.J8te effectuee par tel.qtrre en 1Sl16. 
================================================================================================= 

ZQ\E t\CMH: II Pffi.1IS 

(J£BEC 1224 
Pen. l:£a::Iierre 623 301 
Escun:irlcr 331 158 
S.-E. ciJ N.~. 264 112 
S.-E. 436 116 
S. de 1't.-ciJ-P.-r. 383 86 
O. de I' r.-w-p . ..f:. 484 114 

TOTAl... 3745 887 

TdlleaJ 1b) ttJrbre re pect-eurs elCpl.oitat: Ie haren;J aJ)( filets mail1.rts cH'S cha:JE zr:re re 
pEche en 1~. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
ZQ\E NJ.13RE t{M3R[ 

OC II 
~Q£LRS RftPPORTS 

(J.£8EC 51 21 6 
Pen. ~ierre 129 111 15 
Escunir1a: 67 57 8 
S ... €. ciJ N.~. 49 33 9 
S.-E. 51 38 9 
S. de 1't.-ciJ-P.-r. 37 28 4 
O. de I' r .-ciJ-P • ..f:. 71 54 5 

TOTAl... 455 342 56 

~II ~OC 
~Q£tffi P~O£URS 
lWOSSIBLES REJlSWT 
'A CCNT ACTER II CQLABrnER 

16 1 
1 1 
1 1 
4 2 
1 2 
4 0 
9 1 

36 8 

~II 
~Q£tffi 
I Nd.CTIFS 

7 
1 
0 
1 
1 
1 
2 

13 
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Tableau 2: Pour cent age de filets en fonction du maillage employes par les pecheurs 
aux filets maillants exploit ant Ie hareng dans la zone 4T. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
PRINTEMPS DE 1985 
Zone <=2" 2':' 2 _3 2':' 2~ 2':' 2':' 2':' 2':' 22- >=3" 

8 16 It 16 8 2 8 It 8 

Que 7.8 " 5.8 48.9 6.0 9.5 11.0 6.3 1.0 3.5 
A Pen 3.3 14.7 40.6 26.5 13.7 1.2 
Esc 0.6 72.1 17.5 9.8 
SeNS 89.3 6.9 3.7 
NS 2.6 5.1 21.7 48.0 22.6 
E PEL 15.2 46.2 21.7 7.1 4.9 3.9 
W PEL 0.3 55.2 4.2 23.4 10.1 1.1 4.0 1.0 

PRINTEMPS DE 1986 
Zone <=2" 2 .:. 2 _3 2':' 2~ 2':' 2':' 2':' 2 .:. 22- >=3" 

a 16 It 16 8 2 8 It 8 

Que 4.0 25.0 2.6 21.0 36.8 9.2 1.3 
A Pen 10.0 1.8 33.8 37.0 12.0 2.7 2.7 
Esc 3.0 0.8 3.3 77.8 4.9 5.7 3.6 2.3 2.0 
SeNS 1.0 85.8 7.0 3.0 
NS "10.0 28.0 32.0 30.0 
E PEI 66.7 4.2 4.2 16.7 8.3 -
W PEL 5.9 6.2 2.7 50.2 4.2 17.5 3.9 1.2 

.-
8.2 0.2 

AUTOMNE DE 1-985 
Zone <=2" 2':' 2 _3 2':' 2 _5 2':' 2':' 2':' 2':' 22- >=3" 

8 16 It 16 8 2 8 It 8 

Que 10.4 6.0 0.5 5.1 18.8 18.5 27.3 5.1 8.1 
A Pen 1.0 79.7 16.6 2.5 0.3 
Esc 100.0 
SeNS 
NS 2.5 3.7 93.8 
E PEL 98.6 1.4 
W PEL 3.3 0.9 3.7 2.7 40.1 30.1 19.2 

AUT(JotNE DE 1986 
Zone <=2" 2 .:. 2 _3 2':' 2 _5 2':' 2':' 2':' 2':' 22- >=3" 

8 16 It 16 8 2 8 It 8 

Que 3.6 3.6 27.3 65.5 
A Pen 0.4 1.0 73.4 13.7 8.2 3.3 
Esc 85.7 7.1 7.1 
SeNS 
NS 3.6 8.9 83.5 3.2 0.8 
E PEL 13.2 1.9 85.1 
W PEL 4.0 43.0 40.0 13.0 
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Division geographique du sud du golfe de Saint-Laurent employee au 
cours de l' etude sur la peche aux filets maillants du hareng en 
1985 

Quebec 

New Brunswick 

.. 
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Figure 2. Nombre moyen de filets tendus au printemps au cours de la 

saison de peche ,aux filets maillants dans la zone 4T 
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FILETS TENDUS AU COURS DE LA PERIODE 'DE POINTE 
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Figure 3. Nombre moyen de filets tendus a l'automne au cours de la saison 

de peche aux filets maillants dans la zone 4T 
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FILETS TENDUS AU COURS DE LA PERIODE DE POINTE 
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FILETS TENDUS AU COURS DE LA pERIODE DE POINTE 
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Figure 5. Nombre moyen de jours de peche au cours de la saison de peche 

automnale aux filets maillants dans la zone 4T 
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FILETS HALES/PECHEUR AUX FILETS MAILLANTS 
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Figure 9. Destination des captures de hareng au cours de 1a saison de 
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2.5 ANALYSE DES POPULATIONS VIRTUELLES 

Robert O'Boyle 
Direction des sciences, region de Scotia-Fundy 

Institut oceanographique de Bedford 
Darmouth (Nouvelle-rcosse) 

L'analyse des populations virtuelles (APV) est une methode mathematique 
qui a recours aux donnees sur les captures et les indices d'abondance afin 
de determiner l'abondance annuelle des populations d'une zone de peche. En 
fait, l'APV constitue un type special d'analyse sequentielle des populations 
(ASP), categorie a laquelle appartient aussi l'analyse des cohortes CAC) qui 
est une technique courante et etroitement liee a l'APV. 

Dans une large mesure, ces techniques se fondent sur les donnees sur 
les peches afin de determiner l'abondance des populations. La zone de peche 
constitue essent iellement une tres vaste aire "d' echant illonnage". On 
presume que les poissons debarques representent une fraction de la 
population totale. Au cours de l'analyse, on essaie de determiner la 
fraction que representent les debarquements par rapport a la population 
totale, ce qui permet par la suite d'evaluer les effectifs totaux. 

A la figure 1, qui donne un apert;u du processus d' evaluat ion des 
stocks, on constate que l' APV est cruciale pour la determination de la 
tail Ie des populat ions et, par consequent, pour I' est imat ion des 
contingents. On compile des donnees de base comme l'importance des captures 
et les indices d' abondance au moyen de l' APV afin d' obtenir une serie. de 
donnees sur la taille annuelle des populations par categorie d'age dans la 
zone de peche. Les donnees les plus recentes servent alors a prevoir les 
captures de l'annee ulterieure en fonction d'un effort de peche donne (par 
exemple, FO.1). 

La presente section examine les principes fondamentaux de l'APV, depuis 
les intrants jusqu'a l'etalonnage de l'APV. 

2.5.1 I ntrants 

L'APV requiert deux series d'intrants. Ces deux series ont ete 
examinees de fat;on approfondie dans des sections anterieures, mais elles 
seront resumees dans la presentee 

Une longue serie chronologique d'indices d'abondance est essentielle a 
l'APV. Les taux de captures, qu'il s'agisse de captures effectuees aux fins 
d'une etude ou par les pecheurs commerciaux, donnent un indice d'abondance. 
En d' aut res termes, lorsque Ie stock dey ient plus abondant, les taux de 
captures augmentent egalement; lorsque l'abondance des stocks diminue, les 
taux de captures diminuent aussi. Pour un taux de captures et une 
proportionnalite constante, que l' on designe couramment par la lettre q 
(potentiel de capture), on peut calculer l'abondance correspond ante des 



- 104 -

stocks • . La principale hypothese enonce que la valeur Q ne change pas pour 
l'ensemble des donnees analysees. Comme il a ete mentionne dans des 
sections anterieures, les series de donnees qui servent aI' etablissement 
d'indices d'abondance doivent etre analysees minitieusement afin de 
s' assurer qu' elles respectent cette condition. II est preferable que ces 
indices decrivent les tendances de l'abondance par categorie d'age. 

La seconde serle de donnees dlimportance touche les captures en 
fonction de l'age. II s'agit des captures annuel1es de poissons d'un stock 
classees en fonction des groupes d'age ou classes annuel1es. En etablissant 
un tableau reunissant les donnees de tous les ans, on peut suivre 
l'evolution d'une classe annuel1e au cours des ans. Par exemple, la figure 
2 resume l' exploitation des poissons de la classe annuelle de 1975. En 
1979, 3 056 poissons de cette classe annuelle ou cohorte ont ete captures. 
En 1980, ce chiffre est passe a 1 406 et, en 1985, a 31. 

Pour etabl ir la matrice des captures en fonct ion de l' age, il faut 
combiner minutieusement les statistiques sur les captures recueillies a 
l' aide des bordereaux d' achat/ journaux de bord et des programmes 
d'echantillonnage. En effet, Ie processus d'evaluation des stocks repose, 
dans une large mesure, sur les decisions prises a cette etape de l'analyse. 
Une fois qu' on dispose de ces renseignements de base, on peut proceder a 
l'APV. 

2.5.2 Certains calculs de base de l'APV 

Bien que 1'APV consiste a determiner simultanement l'abondance de 
toutes les classes annuelles de poissons comp08ant un stock, les calculs 
sont en fait effectues separement pour chacune d'entre elles. Par 
consequent, pour decrire l'APV, il est preferable d'examiner les calculs qui 
doi vent etre faits pour determiner l' abondance d' une c 1asse annuelle a la 
fois. Par exemple, a la figure 2, il s'agit de ne retenir que les donnees 
de 1975. 

Examinons la situation d'une population hypothetique de 
1 000 poissons. En outre, pour simpl i fier 11 ex pI icat ion, supposons que 1a 
seule cause de mortalite des poissons est due aux captures par les 
flottilles de peche. 

En consequence, avec un effort de peche nul, ou faible, les poissons de 
cette population devraient pouvoir vivre fort longtemps. Inutile de dire 
que la situation est en realite toute autre, mais cette hypothese ne 
modifiera pas, de fa90n marquee, la description des principes generaux sur 
lesquels repose l'APV. 

De surcroit, supposons au depart que "Ie potentiel de capture" des 
poissons de la classe annuelle) varie en fonction de l'age. Par exemple a 
l'age 1, Ie potentiel de capture est de 0% et a l'age 2 il n'est que de 1%. 
"A. l' age 3, ce pourcentage passe a 2m~. En d' autres termes, seulement 20 
poissons sur 100 sont accessibles aux pecheurs, c'est-a-dire qu'ils ne sont 
pas captures mais peuvent potentiellement l' etre. Le nombre de captures 
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depend a la fois du potentiel de capture et de l'effort de peche. A l'age 
5, taus les poissons de la cohorte peuvent etre captures. On parle 
generalement des ages incompletement recrutes pour designer Ie potentiel de 
capture en fonction de l'age. Cette determination constitue une etape fort 
cruciale .de l'APV. rtant donne qu'ils sont complexes, on n'examinera pas de 
fa90n detaillee ces calculs dans ce document. 

Supposons que 4 poissons completement recrutes sur 10 (ages 5 a 10), a 
savoir 40%, sont captures par les pecheurs. 

La figure 3 donne les resultats des calculs qui se fondent sur ces 
hypotheses. rtant donne qu'aucun (au presque aucun) poisson des ages 1 et 2 
ne peut etre capture, et qu' il n' y a aucune cause de mortali te naturelle, 
pratiquement taus les poissons (1 000) survivent jusqu' a I' age 3. A cet 
age, les captures commencent a augmenter et la population a diminuer. 
Compte tenu de l'augmentation du potentiel des captures et de l'effort de 
peche, cette tendance se poursuit de sorte quia l'age 5, les captures sont 
maximales. Cependant, parce que la population continue a diminuer, apres 
l'age 5, les captures diminuent egalement et deviennent negligeables a 
I' age 10. 

Comment les taux de captures· pruvent-ils permettre de determiner la 
taille d' une population? Puisque cette populat ion hypothetique ne subit 
aucune mortalite due a des causes naturelles, au bout d'un certain nombre 
d' annees, Ie total des captures permet d' evaluer I' abondance des poissons 
dans I' ocean. Si, par exemple, tous les poissons sont captures en trois 
ans, il s'agit simplement d'additionner les captures de chacune de ces trois 
annees afin de determiner la taille initiale de la population. Pour la 
population hypothetique qu'on a retenue, les captures s'echelonnent sur une 
p~riode de dix ans •. Au cours de la premiere annee, aucun poisson n'est 
capture et il est donc impossible d' est imer la taille de la population. 
Cinq po issons d' age 2 ont ete captures, de sorte que I' on sai t que la 
population comportait au mains cinq poissons. A I' age 3, 97 poissons ant 
ete prise En consequence, en additionnant les captures des ages 2 et 3, 
l'estimation de la population initiale est de 102 poissons. On sait qu'il 
existe au mains 237 poissons d'age 4 car il s'agit du nombre de captures de 
poissons de cette categorie. rtant donne que 97 poissons d'age 3 ant ete 
captures et que les 237 poissons d' age 4 captures cette annee existaient 
l'annee precedente, on peut evaluer Ie nombre de poissons de l'8ge 3 a 334 
(237 + 297). Si lion effectue Ie meme calcul pour les poissons adultes, on 
doit additionner 334 + 5, ce qui donne 339. Comme on peut Ie constater, au 
fur et a mesure que les captures augmentent, les estimat ions de I' abondance 
de la population en fonction de 1'8ge se precise lentement (figu~es 4 et 5). 

Ce type d' est imat ion d ite "convergente" est cruc ial au cours de I' APV • 
Precisons qu'essentiellement, plus les captures augmentent, plus les 
estimations de la taille d'une population sont precises. 

L'ana1yse ne sera pas moi.ns precise si lion tient compte des mortalites 
dues a des causes nature11es au cours des calculs. Si lion presume que Ie 
taux de mortalite nature11e est constant dans taus les groupes drage, seu1e 
l'abondance des populations augmentera a 1a figure 5. Il s'agit 
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essentiellement d'augmenter Ie nombre de captures afin de tenir compte des 
mortalit~s nature lIes avant de" proc~der au cumul r~troactif selon les 
cohortes. 

Cet exemple se limitait a une seule cohorte. Toutefois, on procede 
simultan~ment a I' APV d' un certain nombre de cohortes. Les sections qui 
suivent traitent de ces calculs. 

2.5.3 Principes de l'APV 

Comme il est pr~cis~ ci-dessus, les captures en fonction de I' age 
canst ituent I' une des donn~es cl~s de I' APV. Le tableau qui "en r~sulte 
donne Ie nombre de captures annuelles de poissons de chaque age dans la 
pecherie. La figure 6 pr~sente un ~ableau des captures en fonction de l'age 
dans une pecherie hypoth~tique au Ie taux de captures est identique d'une 
ann~e a I' autre. La figure 7 pr~sente les est imat ions de la taille de la 
population obtenues par la technique de cumul r~troactif presente dans la 
section pr~cedente. Etant donn~ que l'on totalise les valeurs d'une 
cohorte, ce11es-ci ne sont pas repr~sent~es par une rangee au une colonne 
mais par une diagonale. La comparaison de ce tableau a celui de la figure 2 
qui pr~sente des valeurs r~elles illustre bien Ie principe de la 
convergence • 

. Les estimations de la population de l'ann~e la plus recente, a savoir 
1986, sont les mains pr~cises. En effet, taus les ~hiffrEs situ~s au-dessus 
de la diagonale a la figure 7 sont nettement inferieurs aux valeurs 
reelles. Les pr~visions des captures sont effectuees a l'aide des donnees 
les plus r~centes. En cons~quence, si l'on ne dispose pas d'autre sources 
de donnees, cette APV particuliere ne fournit pas des estimations fiables de 
la taille des populations de l'annee qui, finalement, doivent servir a 
pr~voir les effectifs futurs, et il faut alors proceder a I' ~talonnage des 
donnees. 

2.5.4 Etalonnage 

Au cours de l'etalonnage, on a recours aux rapports qui existent entre 
les indices d'abondance ~tablis de fa90n distincte et l'abondance historique 
des populations (APV) afin d'estimer l'abondance des populations au cours de 
I' ann~e la plus recente de I' analyse. On etablit donc un rapprochement 
entre les donn~es de l'APV obtenues par convergence et les indices 
d'abondance ~tablis d'apres, par exemple, Ie nombre de captures effectu~es 
aux fins des recherches ou les taux de capture des pecheurs commerciaux. 

Ce rapprochement statistique consiste en la pr~sentation graphique des 
deux relations les plus courantes pr~sentees a la figure 8, lesquelles sont 
utilisees couramment par Ie CSCPCA et 1 'OPANO. La premiere relation est 
simple, mais certaines explications doivent etre fournies au sujet de la 
deuxieme. On obtient l'indice d'abondance en divisant Ie nombre de captures 
par I' effort de peche (C/E). K est l' inverse du potent iel de capture, q. 
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En consequence, Ie taux de capture egale 1e potentiel de capture multiplie 
par la taille moyenne de la population: 

C/E = q N (1) 

au C = qE N 

Les captures designent Ie nombre de poissons pris par les pecheurs, ce 
qui est represente par F (mortalites dues a la peche) 

C = FN (2 ) 

Si l'on compare brievement les equations 1 et 2, l'on canstate que les 
mortalites dues a la peche (F) egalent Ie potentiel de capture (q) multiplie 
par l'effort de peche (E). 

F = qE (3) 

Il s I agit de la seconde relation presentee a la figure 8. . Pourquoi est-il 
necessaire d I executer taus ces calculs? On ne dispose parfois que des 
donnees sur l'effort de peche d'une pecherie, de sorte qu'il faut avoir 
recours a cette ralation. 

Voici comment ces relations servent a l'APV. On execute l'APV au moyen 
des "estimations approximatives" les plus recentes de la taille de la 
population. On procede ensuite a la convergence de maniere a ce que ces 
estimations refletent plus nettement l'abondance historique de la 
population. Une partie des valeurs obtenues par convergence (au moyen d'un 
processus qui n'est pas explique dans ce chapitre) afin "d'ajuster" les 
relations (figures 8 et 9). Dans une situation ideale, une relation est 
etablie pour chaque categorie d'age de la population. Par exemple, la 
relation de l'age 3 est representee a la figure 9. Dans Ie schema, la ligne 
diagonale ne tient compte que des donnees de 1977 a 1982. On examine 
ensuite les points de 1983 a 1986 par rapport a cette ligne. D'apres la 
relation, l'abondance de la population de 1986 a ete surestimee. Selon 
l'indice d'abondance, cette valeur devrait etre mains elevee. En 
consequence, on reduit l'estimation approximative de l'abondance de la 
population et on reexecute I' APV. Ensuite, on etablit, de la meme fat;on, 
une deuxieme relation pour I' age 3 et on examine a nouveau la posit ion du 
point de 1986 par rapport aux valeurs historiques de l'APV (ligne de 
l'indice d'abandance). Cette operation est repetee jusqu'a ce que tous les 
points de 1983 a 1986 se trouvent proches de la ligne des valeurs 
historiques. 

Ces calculs sont effectues pour chaque cab~gor ie d' age retenue pour 
l' APV. ttant donne que les relations sont representees horizontalement 
(ages) tandis que l'APV est execute diagonalement selon les cohortes, les 
calculs en fonction de l'age sont fortement relies entre eux. Les rapports 
du CSCPCA et de I' OPANO examinent de fat;on detaillee ces interrelations, 
l'influence des donnees erronees, la fiabilite de l'indice d'abondance, 
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etc. Un certain nombre de procedes mathematiques tres perfectionnes peuvent 
etre employes pour effectuer ces calculs, mais tous aboutissent 
essentiellement aux memes resultats etablir la relat ion opt imale qui 
existe entre l' abondance des populations determinee au moyen de 1 'APV et 
l'indice d'abondance. Peu importe leur degre de perfectionnement, toutes 
ces methodes dependent, de fa90n cruciale, de la fiabilite des donnees sur 
les captures -en fonction de l'age et des indices d'abondance. 

2.5.5 Resume 

Le CSCCPA et l'OPANO ont principalement recours a l'analyse des 
populations v irtuelles (APV) pour determiner la taille des populat ions au 
cours de l'annee la plus recente. Pour executer l'APV, il faut disposer de 
donnees sur les captures en fonction de l' age, determin~es d' apres les 
statistiques de debarquement et les programmes d'echantillonnage, ainsi que 
d'indices d'abondance issus des programmes de recherches et des flottes de 
peche commerciales. L'analyse permet l'execution d'estimations de 
convergence, ou les estimations historiques deviennent de plus en plus 
precises au fur et a mesure que l' on additionne les captures annuelles. 
Cette possibilite de calcul par convergence permet d'etablir des relations 
statistiques entre les estimations de l'abondance historique des populations 
determinees au moyen de l'APV et les indices d'abondance qui, apres 
etalonnage, aboutissent a des estimations plus precises de la taille des 
populations au cours de l'annee la plus recente. Ces valeurs sont ensuite 
utilisees pour prevoir les niveaux de capture futurs. 

2.5.6 Analyse 

L 'analyse sequentieUe des populations (ASP) permet de determiner Ie 
pourcentage de poissons captures par rapport a la population totale. 

Pour executer l' analyse, il faut disposer d' indices d' abondance et 
d'une matrice des captures en fonction de l'age. L'ASP analyse les cohortes 
ou les classes annuelles. On estime l' abondance des classes annuelles 
d'apres les donnees sur les captures. 

Les estimations de l'abondance des populations de l'annee en cours en 
fonction de l'age sont tres imprecises lorsque les donnees sur les classes 
annuelles sont tres restreintes. L 'etalonnage est Ie procede qui etabl it 
des relations entre les indices d'abondance et l'abondance historique afin 
d' evaluer la taille des populat ions pour l' annee en cours. Le succes de 
l'etalonnage depend de la fiabilite des indices d'abondance et des relations 
entre l'abondance determinee au moyen de l'ASP et les indices. 
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Commentaire: 

Comme Ie precise la personne qui l'a mise au point, l'analyse des 
populations actuelles peut etre appliquee a une population au sujet 
desquelles les donnees dont on dispose sont completes; pour y avoir recours, 
il est crucial de disposer des donnees completes sur les captures. 

Le potentiel de capture est represente par la pente de la ligne 
correspondant a la relation entre F et l'effort de peche. On essaie 
d'ajuster les donnees de maniere a tenir compte de toutes tendances 
systematiques du potentiel de capture au cours des ans. En general, les 
taux de captures sont ajustes pour tenir compte des ecarts entre les divers 
types de pecheurs. 

La capacite de peche peut changer independamment du potentiel de capture. 
Par exemple, dans les zones exploitees par les pecheurs a la senne 
coulissante, les taux de captures peuvent demeurer eleves jusqu'a la fin de 
1a saison de peche. C'est pourquoi on n'utilise pas les taux de captures de 
ces pecheurs afin d'evaluer l'abondance des stocks. 

Question: 

Les estimations de l'abondance des classes annuelles ne sont pas tres 
precises avant que les poissons ne soient ages de p1usieurs annees. 

Reponse: 

Les taux de captures en fonction des divers groupes d'age et les resultats 
d'etudes independantes effectuees au moyen de filets a petites mailles et 
des leves acoustiques peuvent aider a estimer 1e taux de recrutement dans 
une zone de peche. 

Question: 

On a tendance a selectionner des filets a maillage superIeur etant donne que 
les poissons sont plus gros. Cela inf1ue-t-il sur l'estimation des stocks 
des poissons plus jeunes? 

Reponse: 

Oui. 
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Fig. 1 
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Figure 2. Tableau de captures en fonction de l1age des harengs de la 
-

classe annuel1e de 1975 dans lao zone 4T (exploitee au printemps) 

present ant les donnees de 1975 

Annee 

1979 1981 1982 1984 1985 
2 55 45 68 13 1 1 
3 13031 32597 1877 4565 
4 7527 6047 7932 8440 
5 20895 1406 1270 1475 11970 9483 
6 556 9528 785 326 1195 6487 
7 1404 216 3197 177 52 1904 
8 110 1074 79 332 0 396 
9 63 104 285 113 0 271 

10 362 140 38 1 0 31 
11 + 1672 2134 1009 109 0 121 

Classe annuelle de 1975 

Figure 3. ~volution de llexploitation ' dlune classe annuelle hypothetique 

present ant les taux de captures et Ie potentie1 de capture en fonction de 

1 I age. 
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Figure 4. Exemple de convergence 

Estimations de l'abondance des populations au bout d'un a dix ans 
Abondance 
reelle 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 - 1000 0 5 102 339 603 762 857 914 948 969 
2 1000 5 102 339 603 762 857 914 948 969 
3 995 97 334 598 757 852 909 943 964 
4 898 237 501 660 755 812 846 867 

Age 5 661 264 423 518 575 609 630 
6 397 159 254 311 345 366 
7 238 95 152 186 207 
8 143 57 91 112 
9 86 34 55 . 

10 52 21 
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Figure 6. Abondance des captures en fonctiofl de l'~ge dans une p8cherie 
hypothetique 

ANNEE 

1 0 0 0 0 0 0 0 0 
2 5 5 5 5 5 5 5 5 
3 97 97 97 97 97 97 97 97 
4 237 237 237 237 237 237 237 237 

AGE 5 264 264 264 264 264 264 264 264 
6 159 159 159 159 159 159 159 159 
7 95 95 95 95 95 95 95 95 
8 57 57 57 57 57 57 57 57 
9 34 34 34 34 34 34 34 34 

10 21 21 21 21 21 21 21 21 

Figure 7. Abondance de la population en fonction de l'~ge determinee 

d'apres les donnees sur les captures en fonction de l'~ge dans une 

p8cherie hypothetique 
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Figure 8. Representation des deux types de relation utilises aux fins 

de l'etalonnage. 

Abondance d'apres l'ASP = K * Indice d'abondance 
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Figure 9. Exemple d'etalonnage au moyen des estimations de l'abondance 

des poissons d'age 3 (APV ou ASP) dans une pecherie 

hypothetique et d'un indice d'abondance distinct. 
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3. PREVISIONS 

La presente section examine l'approche utilisee actue11ement pour 
prevoir l'abondance des stocks de hareng dans les provinces de l'Atlantique 
du Canada et 1a compare brievement a 1a methode employee a cette meme fin 
dans Ie Pacifique. 
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3.1 PREVISION DES CAPTURES DE HARENG DANS LE GOLFE DU SAINT-LAURENT 

3.1.1 Objectifs 

Michael Chadwick 
Direction des sciences - region du golfe 

Peches et Oceans 
Moncton (Nouveau-Brunswick) 

Canada E1C 9B6 

En matiere de prevISIons, voici les trois objectifs fixes: 1) evaluer 
Ie taux de peche optimal, 2) estimer la contribution future des divers 
groupes d'~ge composant actuellement les stocks et 3) estimer Ie taux de 
recrutement, c'est-a-dire la contribution future des nouveaux groupes 
d'~ge. En general, les previsions s'effectuent sur une ou deux annees. 
Comme on pourra Ie constater, les previsions a plus long terme de 
l'abondance des stocks de hareng ne sont pas tres fiables. 

3.1.2 Taux de peche optimal 

Les termes taux de peche, taux d'exploitation et taux de mortalite dus 
a la peche (F) ont tous la mesne signi fication. Le taux de peche opt imal, 
que I' on designe habituellement par Ie symbole FO.1, est calcule afin de 
maximiser Ie profit des pecheurs et pour s'assurer que Ie taux de 
recrutement est adequate FO.1 represente un taux de peche ou Ie rendement 
marginal equivaut a 10 % des captures initiales par unite d'effort, ce qui 
veut dire essentiellement que lorsque l'exploitation d'un stock devient dix 
fois plus difficile qu'au moment ou la peche de ce stock a ete amorcee, on 
juge que Ie taux de peche ne devrait plus etre augmente. Ce niveau de peche 
cible, qui fait l'objet de la figure 1, constitue Ie taux de peche optimal. 

Pour calculer Ie FO.1, on mesure Ie rendement a divers taux de 
peche. Le rendement represente Ie nombre de poissons de chaque categorie 
d' age multiplie par leur poids moyen. On presume que Ie FO.1 du hareng 
est de 0,3, ce qui, au cours d'une periode d'un an, represente environ 25 .% 
de la population exploitable. 

3.1.3 Population prevue 

La population p~evue donne une estimation de la taille de la popu~ation 
actuelle au bout d'une au deux annee au plus. L'abondance de la population 
actuelle est determinee selon Ie nombre de harengs de chaque categorie d'age 
qui vivent dans Ie sud du golfe de Saint-Laurent. La technique employee 
pour calculer la taille de la population actuelle au moyen de l'analyse des 
populations virtuelles a ete decrite de fa«;on detaillee a la section 2,4. 
On prevoit la taille future des populations actuelles de hareng par 
extrapolation. 



- 119 -

Afin d'~valuer l~ nombre de poissons qui survivront pendant plusieurs 
ann~es, on doit savoir combien d'entre eux mourront de cause naturelle 
(mortalit~ naturelle), combien d'entre eux seront captur~s par les pecheurs 
au cours de ces annees (mortalit~ due a la peche), Ie taux de croissance des 
poissons, Ie recrutement partiel et, enfin, combien de jeunes poissons 
deviendront exploitables (recrutement). 

Apres l'age de deux ans, on presume que Ie taux de mortalit~ naturelle 
des harengs est relativement constant. En regIe gen~rale, on presume 
qu'annuellement, 18 % des harengs meurent ou sont la proie des predateurs, 
ce qui represente un taux de survie annuel de 82 %. L 'hypothese selon 
laquelle Ie taux de sur v ie des gros harengs est constant et eleve est 
conforme aux observations faites dans des stocks d'autres esp~ces de taille 
similaire. Par cons~quent, si l' estimat ion du nombre de harengs de trois 
ans est assez precise, elle devrait encore l'etre lorsque les poissons 
auront atteint cinq ans. 

Toutefois, Ie taux de mortalite naturelle des oeufs, des larves et des 
tres jeunes poissons est eleve et imprevisible. Par consequent, s'il etait 
possible d'evaluer avec precision l'abondance des oeufs ou des larves, ces 
valeurs ne seraient sans doute pas utiles a la prevision de l'abondance des 
adultes. 

Les previsions pour 1988 sont effectuees a partir des donnees 
recueillies en 1986. On presume, au depart, qu'en 1987, Ie taux de peche 
sera optimal (FO 1), tout comme dans l'evaluation anterieure. Les 

t " f' cap ures recommandees ou cont ingents di f erent parfois du FO.1 et, a ce 
moment, on utilise I' estimat ion la plus precise des captures de 1987 pour 
prevoir celles de 1988. 

II est impossible de prevoir la taille ou Ie po ids moyen des poissons 
en fonction de chaque groupe d' age a I' avenir car les taux de croissance 
peuvent varier de fa~on marquee d'une annee a l'autre. On calcule donc Ie 
po ids moyen des poissons au cours de plusieurs annees ou les poids des 
poissons en fonct ion de I' age de la derniere annee d' exploitat ion. Etant 
donne que par rapport a d'autres poissons, comme Ie saumon ou la morue, les 
harengs adultes croissent lentement, on juge que les erreurs de cette source 
sont relativement mineures. 

Le taux de recrutement partiel represente Ie pourcentage de poissons 
d'un groupe d'age qui peut etre exploitee Lorsque les poissons d'un groupe 
d' age peuvent tous etre exploites, on dit que ce groupe est completement 
recrute. Dans les zones de peche aux filets maillants, on est ime que les 
reproducteurs qui fraient au printemps sont completement recrutes a l'age 4 
et les reproducteurs qui fraient en automne, a l'age 5. Dans ces zones, les 
harengs plus ages et plus gros ne sont peut-etre pas tous exploitables et ne 
sont alors que partiellement recrutes. C' est parfois ce type de phenomene 
qui se produit dans les zones de peche a la senne coulissante, lorsque les 
senneurs exploitent les gros poissons et remettent en liberte les captures 
lorsque celles-ci risquent de contenir de petits poissons. Dans une telle 
situation, les petits poissons ne sont que _partiellement recrutes. II est 



- 120 -

aussi difficile de prevoir Ie taux de recrutement partiel des poissons plus 
jeunes, ce qui sera traite ulterieurement. 

3.1.4 Recrutement 

Aux fins de l'extrapolation, il importe de prevoir la taille des 
nouvelles classes annuelles qui n'ont pas encore ete recrutees. Par 
exemple, en 1985, aucun hareng d' un et deux ans n' a He capture mais, en 
1987, ces harengs appartiendront aux categories d'age 3 et 4; par 
consequent, les harengs de trois ans qui n'etaient que partiellement 
recrutes en 1985 seront classes dans la categorie d'age 5 en 1987. Dans les 
zones de peche exploitees au printemps, plus de 50 % des captures prevues 
pour 1987 representaient des pOissons appartenant a des categor ies d' age 
incompletement recrutees en 1985. 

Malheureusement, il n'existe pas de methode precise pour prevoir Ie taux de 
recrutement. Comme il a ete mentionne dans les sections 2,4,3 et 2,4,4, Ie 
denombrement des oeufs et des larves permet d'estimer Ie nombre de 
reproducteurs mais non pas de prevoir Ie taux de recrutement. Celui-ci ne 
peut etre determine qu' a posteriori, c' est-a-dire une fois que les jeunes 
poissons se sont.integres au stock exploitable. Par exemple, ce n'est qu'en 
1989 qu'on pourra prevoir, avec un certain degre de precision, Ie nombre de 
poissons d' age 2 qui existaient en 1985, au moment ou ces pOissons auront 
six ans et frequenteront la zone de peche depuis environ trois ans. 

Pour estimer actuellement Ie taux de recrutement, on presume que 
l'abondance des harengs d'age 2 et 3 est egale a l'abondance moyenne de ces 
pOissons au cours des dix dernieres annees. Toutefois, cette methode n'est 
pas tres precise; comme on peut Ie constater a la figure 1, l'abondance des 
harengs d'age 2 peut varier considerablement d'une annee a l'autre. En 
retenant Ie taux de recrutement moyen pour 1987, on fait abstract ion des 
importantes fluctuations de l'abondance. D'apres Ie figure 2, il est 
evident qu' un taux de recrutement eleve, comme cela s' est produit pour la 
classe annuelle de 1974 (figure 1), aboutirait a une prevision plusieurs 
fois plus elevee qu'une prevision fondee sur 1e taux de recrutement moyen. 
Par contre, un taux de recrutement tres faible se traduirait par un nombre 
tres restreint de reproducteurs frayant au printemps selon les previsions. 
Toutefois, etant donne qu' il n' existe pas de methode fiable de prevoir Ie 
taux de recrutement, il est plus prudent de baser les calculs sur les 
valeurs moyennes. 

3.1.5 Resume 

Les previsions reposent sur trois estimations: Ie taux de peche 
optimal, la contr ibut ion des groupes d' age const i tuant actuellement les 
stocks et la contribution d~s nouvelles categories d'age (recrutement). Les 
deux principales questions auxquelles il importe de repondre sont: comment 
peut-on estimer Ie taux de recrutement d'apres l'abondance des jeunes 
harengs et comment peut-on mesurer Ie recrutement partiel du stock? 
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3.1.6 Analyse 

Question: 

Qu'advient-t-il des groupes d'age 11+? 

Reponse: 

A l'heure actuelle, ces poissons sont limites, mois l'analyse tient compte 
du plus grand nombre de groupes d I age poss ibles. Le nombre restreint de 
poissons d'age 11+ est dQ tant aux mortalites naturelles qu'a leur capture 
par les pecheurs. 

Commentaire: 

Toutefois, dans la Baie des Chaleurs, on a releve des harengs bleus de plus 
de 16 pouces de longueur qui sont peut-etre plus ages. 

Commentaire: 

On signale que 50 % des contingents de printemps de 1987 appartenaient a des 
groupes d'age partiellement recrutes en 1985 (groupes d'age 1, 2 cit 3). Ces 
estimations du recrutement partiel sont basees sur les moyennes historiques 
et sont sujettes a des variations annuelles. A cet egard, on s'est demande 
dans quelle mesure les contingents proposes etaient valables etant donne 
qu Ion ne pouvait prevoir avec precision la taille des nouvelles classes 
annuelles recrutees. 

On a egalement aborde brievement 1 I etabl issement du FO.1. On calcule Ie 
F 0.1 principalement parce qu I il s I agit d I une mesure prat ique - il s I agit 
d'une methode rapide et facile de determiner certaines valeurs. Toutefois, 
cela ne suppose pas qu I il faut augmenter Ie taux de mortalite due a la 
peche. 

Commentaire: 

On devrait viser principalement a maintenir Ie potentiel de Fraie et non pas 
necessairement Ie F 0.1. Pour maintenir Ie potentiel de fraie, on pourrait 
reglementer Ie maillage des filets et limiter l'effort de peche sur une base 
hebdomadaire (autoriser la peche pendant trois ou quatre jours sur sept 
seulement) • Cependant, on a signale qu I on devrait tenir compte des eFfets 
de la peche aux filets maillants non seulement sur l'abondance de la 
biomasse des reproducteurs mais egalement sur leur comportement organise. 
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Connentaire: 

On a examine la question des perturbations du comportement des reproducteurs 
dues a la peche aux filets maillants. Certains representants de l'industrie 
contestent ce point. II n'est certainement pas clair si la peche aux filets 
maillants perturbe les reproducteurs. Il faudra etudier ce point de fa«;on 
plus approfondie. On a souligne Ie fait que les pecheurs aux filets 
maillants ont toujours exploite les harengs pour leur rave et continuent a 
Ie faire. 
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La variat ion annuelle dans Ie taux de recrutement des har~ngs 

d'age 2 dans la zone 4T. 

TAUX DE RECRUTEMENT DES HARENGS D'AGE 2 DANS LA ZONE 4T (X10-6 POISSONS) 
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Les preVlslons a FO.1 des reproducteurs frayant au printemps avec 
trois seminars de recrutement. 
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3.2 RENSEIGNEMENTS BIOLOGIQUES SUR LE HARENG DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 

Max Stocker 
Direction des sciences, region du Pacifique 

Station biologique du Pacifique 
Nanaimo (Colombie-Britannique) V9R 5K6 

L'aire de repartition du hareng du Pacifique (Clupea harengus pallasi) 
s'etend depuis Ie sud de la Californie jusqu'aux eaux arctiques de l'Alaska 
dans Ie Pacifique nord-est et depuis la Coree jusqu'a Kamchatka dans Ie 
Pacifique nord-est. Les harengs sont des poissons pelagiques 
planctonophages qui se reunissent en bancs. En mars et avril, ils se 
dirigent vers les zones intertidales et infratidales pour frayer. lIs 
pondent des oeufs demersaux qui se fixent a la vegetation. Les larves 
eclosent au bout de 6 a 18 jours et les juveniles se rall ient aux stocks 
exploitables a l'age de 2 a 5 ans. Leur esperance de vie maximale est de 20 
ans et, dans cet te zone de peche, i Is at te ignent l' age de 10 ans. En 
Colombie-Britannique, on -distingue actuellement 7 stocks de harengs (Haist, 
Schweigert et Stocker, 1986). 

La premiere capture commerciale du hareng du Pacifique a ete 
enregistree en 1877. De 1904 a 1934, les prises, qui pouvaient atteindre 
77 000 tonnes par an, etaient destinees au marche du hareng sale a sec 
d'Orient. Puis, de 1935 a 1967, les harengs exploites par les pecheurs a la 
senne coulissante etaient trans formes en far ine de poisson. Les harengs 
etaient captures de novembre a mars, au cours de la fraie, dans les zones 
cotieres. Les captures ont alors atteint jusqu' a 240 000 tonnes par an. 
Par suite de cette exploitation excessive et du manque de recrues, les 
stocks de harengs ont ete epuises et leur exploitation a ete interd i te a 
compter de 1968. 

Lorsqu'on a ainsi mis fin a l'exploitation intensive du hareng en vue 
de sa transformation en farine de poisson, les stocks se sont reconstitues 
et on a commence a pecher ce poisson pour sa rogue. Les pecheurs a la senne 
coulissante et aux filets maillants capturent Ie hareng dans les frayeres ou 
a proximite de celles-ci afin d' approvisionner Ie marche fort lucratif du 
kazunoko du Japon. Au cours de la- courte Raison de peche, l'exploitation 
est intensive; la flottille a une capacite excessive et est difficile a 
gerer. Les pecheurs de hareng approvisionnent egalement Ie marche des oeufs 
sur varech ainsi que les marches des poissons comestibles et des appats. 

3.2.1 Gestion du hareng 

En Colombie-Britannique, les objectifs de gestion prevoient un taux de 
captures fixe de 20 % de la biomasse des harengs et une biomasse minimale 
determinee au prealable (Stocker, 1985). Voici les deux criteres 
fondamentaux sur lesquels repose Ie systeme de gestion: 
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1) L 'evaluat ion des stocks doit tenir compte de tous les 
renseignements disponibles; 

2) Aux etapes de la planification et de l'exploitation memes, la 
gestion doit etre structuree (figure 1). 

Les organismes ou equipes ci-apres veillent a ce que les objectifs de 
gestion soient atteints: 

un comite d'evaluation des stocks 
un groupe de travail charge de la gestion du ~areng 
un comite consultatif de l'industrie 
des equipes chargees de la gestion des stocks au cours de la saison. 

Ces comites et groupes, qui ont ete institutionalises en 1982, reI event 
du coordonnateur du hareng de la Direction des plkhes. Les membres de 
chaque comite ou equipe, d~nt Ie mandat differe, doivent s'entendre a 
l'unanimite. 

Le comite charge de l' evaluat.ion des stocks analyse les tendances 
relatives quant aux caracteristiques biologiques et aux observations sur Ie 
terrain qui servent a determiner la biomasse exploitable. A l'aide de ces 
donnees, Ie groupe de travail charge de la gestion du hareng etablit les 
plans d' exploitation. Le comite consultatif de l' industrie revoit les 
activites de peche, etudie les plans de gestion proposes et formule des 
recommandations a l'egard des plans d'exploitation definitifs. 

Le mandat des equipes chargees de la gestion au cours de la saison de 
peche varie quelque peu d'une zone a l'autre. lIs procedent a des leves et 
a la recolte experimentale de la rogue a bord de bateaux affretes, ils 
veillent a la mise en application des reglements et contingentent les 
captures et ils examinent la saison avec l'industrie. 

Un avantage notable de ce systeme de gestion se fondant sur un 
"consensus" est du au fait que les plans et les prises de decision sont 
enregistres. On redige des proces verbaux des reunions et des registres 
sont tenus quant aux strategies de gestion mises en oeuvre au cours de la 
saison. 

D' apres les registres, on constate que les pecheurs de la cote de la 
Colombie-Britannique respectent les . contingents de harengs rogues 
(1 000 tonnes). 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

CAPTURES 73.6 63.1 37.3 14.4 26.3 27.5 38.9 32.6 24.4 15.1 

CONTINGENT 72.6 74.6 53.8 31.7 27.3 31.8 28.0 31.3 18.9 12.5 

-. 
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3.2.2 Methodes d'evaluation des stocks et de prevision 

Un objectif de la gestion de la peche est de - prevoir la situation 
future des stocks. A fin de prevoir les captures potent ielles, il faut 
evaluer la situation des stocks et determiner quels sont les facteurs qui 
influent sur leur dynamique. On emploie actuellement deux methodes 
analytiques d'evaluation des stocks 1) analyse de la composition des 
stocks en fonction de l'8ge et 2) evaluation en fonction des echappees. Ces 
modeles fournissent des descriptions simples de la dynamique des populations 
reelles. 

Les estimations de la taille actuelle des populations obtenues au moyen 
de l' evaluation en fonction des echappees dependent fortement de 
l'accessibilite des donnees sur Ie frai. Dans Ie modele qui se fonde sur la 
composition des populations en fonction de l'8ge, l'importance relative du 
frai peut etre corrigee si l'on juge que les donnees a ce sujet sont plus ou 
mains precises. En outre, les methodes d'evaluation analytique des stocks 
prevoient d'autres criteres pour determiner les contingents biologiques dans 
les zones de peche du hareng de la Colombie-Britannique: 

- tendances des stocks 
- methodes de prevision du taux de recrutement 
- biomasse minimale (niveau minimal des stocks 

maintenu; lorsque la biomasse est inferieure 
l'exploitation est interdite. 

qui doit et re 
a cette valeur, 

Les previsions des taux de recrutement revetent une importance 
particuliere au cours de l' evaluation des stocks. Le taux de recrutement 
des harengs varie fortement en fonction des changements des conditions 
oceanographiques (figure 2). On a recours a des modeles qui dependent des 
conditions environnementales afin de prevoir Ie taux de recfutement. Les 
courbes S-R (stock recrutement) varient selon les changements des 
conditions environnementales d'une annee a l'autre. A l'egard des peches, 
les previsions precises du taux de recrutement offrent de nombreux avantages 
aux pecheurs commerciaux. 

3.2.3 Resume 

1 En Colombie-Britannique, on a recours a un systeme de contingents 
se fondant sur un taux de captures fixe de 20 ~o de la b.iomasse 
prevue et une biomasse minimale etablie au prealable. 

2 - Le systeme de gestion employe repose sur un "consensus". II 
prevoit de nombreuses consultations. 

3 - Le systeme est appuye par de nombreuses donnees. 
4 - L'evaluation analytique des stocks permet d'obtenir des donnees 

d'une precision raisonnable sur l'etat anterieur des populations de 
harengs de la Colombie-Britannique. Ces methodes sont sans cesse 
ameliorees afin d' essayer d' ev iter les situations qui entralnent 
des reductions marquees des stocks. 
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5 - Enfin, les p~cheurs de la Colombie-Britannique participent a 
l'6valuation annuelle des stocks en affr6tant leurs bateaux (pour 
Ie pr61evement des echantillons biologiques). En outre, les 
plkheurs a la senne coulissante et aux filets maillants prelevent 
eux-memes des echantillons de leurs captures, et des representants 
assistent, en qualite d'observateurs, a la r6union de l'6valuation 
des stocks et ils sont represent6s au cours de la reunion du comite 
consultatif de l'industrie et du MPO. 
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British Columbia herring in 1984 and forecasts of the potential catach 
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Haist, V., J. F. Schweigert et M. Stocker, 1986. Stock assessments for 
British Columbia herring in 1985 and forecasts of the potential catch 
in 1986, Can. MS Rep. Fish. Aquat. Sci. 1889: 48 p. 
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and corresponding CUTOFF levels for B.C. herring, 6 p, Rapport present6 
au cours de la reunion annuelle du Comite d' evaluation des stocks de 
harengs, Cowichan Bay, 4 et 5 septembre 1985. 

3.2.5 Analyse 

Le systeme de gest ion de harengs sur la cote ouest du Canada, on 
emploie un systeme de contingents prevoyant un taux fixe d'exploitation de 
20 % de la biomass~ des harengs et une biomasse minimale etablie au 
prealable. Le systeme est administre de fa90n similaire a celui qui existe 
sur la cote est. L'industrie est repr6sent6e au sein du comit6 consultatif 
et du comite charge de l'6valuation des stocks proprement dite. 

Question: 

Comment la biomasse minimale est-elle determinee? 
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Reponse: 

Le calcul se fonde sur les rapports stocks-recrutement. La biomasse 
minimale represente 25 ~o du stock non exploitee Ce pourcentage a ete 
determine d' apres Ie pourcentage fixe pour l' exploitation des anchois au 
Perou. On y a recours afin d'essayer de determiner la biomasse minimale des 
reproducteurs. 

Commentaire: 

II y a deux methodes de recolte de la rogue sur varech: parcage et milieu 
ouvert. Ce sont toutefois les pecheurs_ a la senne coulissante et aux filets 
maillants qui capturent principalement les harengs rogues avant que ceux-ci 
ne fraient. 

Conmentaire: 

Les fonds consacres a la recherche sur Ie hareng different sur la cote est 
et ouest. On croit que davantage de fonds sont consacres a cette fin sur la 
cote ouest. Toutefois, aucun chiffre n'a ete presente pour Ie confirmer. 

Question: 

Dans quelle mesure les renseignements sur l'environnement influent-ils sur 
la prevision des captures au cours de la determination des relations 
stock-recrutement (SIR). 

Reponse: 

Les facteurs qui influent sur Ie recrutement sont les decharges des cours 
d'eau, la temperature de l'eau a la surface de la mer et Ie trafic 
maritime. En general, les eaux chaudes ne sont pas favorables au 
recrutement. Au cours des annees plus chaudes, il semble que Ie merlu du 
Pacifique et Ie maquereau des Etats-Unis penetrent dans les eaux situees 
plus au nord, ou les jeunes harengs peuvent devenir leur proie. Dans une 
large mesure (50 %), la variabilite des rapports SIR est due aux changements 
des conditions env ironnementales. Par consequent, ce genre d' analyse ne 
permet que d' evaluer de fat;on sommaire Ie recrutement (mediocre, moyen ou 
eleve). On a donc amorce des etudes au moyen de filets sur des harengs de 
deux ans • 
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COlllleOtaire: 

Le prix de la rogue est d'abord fixe (generalement faible) avant l'ouverture 
de la saison de peche, mais il est augmente apres la recolte. II est fixe a 
environ 2 000 $ par tonne americaine pour les pecheurs aux filets maillants 
et a 1 550 $ par tonne ' americaine pour les pecheurs a la senne coulissante. 
On ut ilise des filets maillants (maillant les poissons par la tete au Ie 
corps avec des mailles de 2! pouces qui permettent de capturer les poissons 
rogues. 

Commentaire: 

Etant donne que les moments d'ouverture et de fermeture des peches different 
d'une petite zone a l'autre (il s'agit parfois de baies), les evaluations 
sont effectuees dans des zones restreintes au moyen des donnees sur les 
echappees. 
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Fig. 1 Structure de gestion du hareng en Colombie-Britannique (Farlinger, 
1986) • 
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Figure 2. Taille relative des cohortes d'apres le modele analytique en 

fonction de l'age, 1950-1982 (Haist et ~., 1985). 

••• . 
1 ... . 

ILES DE LA REINE-CHARLOTTE 

~ ~j I 
§ ~ 11 hllllllbl ..... IIJJlul . .. ~L 
d: 
.....J 

UJ 
o 
UJ. 
> 
~ S8 f 
I- ' 
d: ! 
.-1 •• ~ 

UJ : 
c:: • ,a -1 

CENTRE DE LA COTE 

~ ~ I. 1I111.1111.1I.lllhllll. II •.• 
....... ."" 

'"I 
I 

... 4 , 

COTE NORD 

'. 1 I 
~1""1'11 1.1 ..... 1 •• 11 •.••• 1 ..• 1. 

I~ 19 10 l'feo 

DETROIT DE GEORGIE/DETROIT DE JOHNSTONE 

... I 

I 
i .. , 

COTE OUEST DE LItLE DE VANCOUVER 

ANNEE 



- 133 -

4. COLLABORATION FUTURE 

Cette derniere section traite d' abord de la collaboration entre les 
biologistes et les pecheurs de la baie de Fundy. Ensuite, on se demande si 
un mecanisme formel doit etre prevu pour faire en sorte que les pecheurs et 
les biologistes collaborent a I' evaluat ion des stocks de hareng dans Ie 
gol fe de Saint-Laurent. Enfin, on resume les principaux probH~mes et 
questions qui ont ete abordes au cours de l'atelier. 
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EXEMPLE DE COLLABORATION ENTRE LES SClENTIFIQUES ET LES 

Derrick Iles 
Direction des sciences - Region de Scotia-Fundy 

Station biologique 
St-Andrews (Nouveau-Brunswick) 

D3ns certains milieux, la "gestion" est une source de confusion 
considerable. Les biologistes qui s'interessent a la theorie de la gestion, 
mais ne participent pas directement aI' exploitation, ant tendance a ne 
formuler des recommandations qu'en matiere de reglementation des captures et 
autres questions connexes. Les economistes~ pour leur part, approfondissent 
un peu plus la question, mais ils ant tout de m~me tendance a adopter la 
m~me approche et, dans une large mesure, a examiner l' exploi tat ion de la 
p~che en tant qu'industrie primaire - l'etude de taus les aspects d'une zone 
de p~che d'importance peut etre si complexe qu'il devient impossible 
d'elaborer des theories a cet egard. En effet, certains biologistes des 
peches croient que la "gestion" theorique des zones de peche est aussi 
absurde que d'essayer d'enoncer des theories sur la chirurgie du cerveau QU 

sur les techniques des pianistes. A leur avis, il est crucial de 
s'interesser, dans la mesure du possible, a l'exploitation des stocks. 

Pour donner un aper9u des divers aspects de la gestion des p~ches, et 
demontrer dans queUe mesure la gestion globale peut etre complexe - eUe 
l'est habituellement - voici les quatre questions qu'on peut se poser: 

1) Quelle est l'abondance des stocks - question biologique; 
2) Quelle est la valeur des stocks - question economiquej 
3) Combien d'emplois sont-ils crees - question sociale; 
4) Combien de voix representent les pecheurs - question politique. 

Toute personne qui s'interesse directement aux veritables problemes en 
matiere de peche reconnaitra que les gens du milieu se posent invariablement 
ces questions et que toute personne soucieuse de ses propres inter~ts ou 
responsabilites doit en tenir compte. II est toutefois preferable de situer 
ces questions dans Ie contexte canadien. II importe de souligner que la 
situation de la gestion au Canada est fonction de l'histoire socio­
economique du Canada et du systeme politique qui en resulte. Non seulement 
cette situation de gestion concerne-t-elle exclusivement Ie Canada, mais 
elle se limite aux regions de peche du pays. Lorsque Ie Canada a assume 1a 
responsabilite de gerer ses stocks de poissons marins, de nouvelles 
questions ont ete soulevees, et on tente encore d'eclaircir cette situation 
et de regler les problemes par Ie biais de reunions de ce type. 
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Au Canada, l'aspect "biologique" des peches releve d'une unique 
autorite, Ie Ministere federal des Peches et Oceans, plus precisement, du 
Ministre qui Ie dirige, ce qui reflete Ie type particulier de regime federal 
adopte, des Ie depart, par Ie Canada. En matiere de peche, ce regime a des 
repercussions favorables, car les systemes ou les responsabilites partages 
sont presque inevitablement voues a l'echec. Aux Etats-Unis, tous les 
"etats cotiers" ont des conflits aI' egard des limites dans la "zone de 
trois milles" et aucune autorite centrale ne peut regler les litiges, a 
moins que l'on s'en remette aDieu lui-meme! A mon avis, il a fortement 
aggrave la question des problemes de gestion, particulierement dans les 
zones de peclie du hareng dans l'est des rtats-Unis. La situation est 
identique dans l' Atlantique est, ou tous les pays interesses, a savoir 
environ 20, doivent s'entendre sur toute question liee aux peches, meme s'il 
s'agit de facteurs biologiques. Dans la pratique, les gestionnaires des 
echelons super ieurs ont tendance a ev iter toute quest ion di fOcile. Us 
pretendent alors simplement que les biologistes n'ont pas fait leur boulot 
et que ceux-ci ne leur ont pas fourni de preuves definitives et 
incontestables qui justifieraient l'etude de questions aussi epineuses. 

Toutefois, au sein du systeme canadien, il importe que les personnes 
responsables des recommandations scientifiques ne soient pas chargees de la 
gestion "globale", car leurs conseils pourraient influer sur leurs 
compatriotes canadiens. Ces questions de gestion doivent etre examinees et 
reg18es Ie plus objecti vement possible. Le CSCPCA a rec;u ce mandat, bien 
qu'il y ait parfois confusion a cet egard. Par exemple, bon nombre de 
personnes croient que Ie total des prises admissibles est "fixe par les 
scientifiques", mais cela ·est tout a fait faux. Cette tache n'incombe pas 
aux scientifiques et, meme si, a tout moment, ils doivent etre en mesure de 
justifier les conseils qu'ils enoncent ·aux cours du processus de gestion, 
ils doivent respecter les limites de leur mandat scientifique. Par contre, 
les scientifiques doivent etre au courant de ce qui se produit dans les 
zones de peche qu'ils evaluent. 

En fait, la tache des scientifiques est la plus simple lorsque ces 
derniers disposent de donnees adequates sur les peches. Les regles a suivre 
sont beaucoup mieux definies et leurs objectifs sont habituellement fixes de 
fac;on uniforme, sans aucune consideration pour les questions de gestion ou 
interviennent des interets particuliers et a l'egard desquelles les 
decisions prises sont subjectives plutot qu'objectives. Voici une 
definition asse.z juste de la gestion a un niveau de responsabilite plus 
eleve: "Le reglement quantitatif des conflits d'interet". A cet egard, Ie 
projet de la baie de Fundy constitue un excellent exemple d'une situation 
fort complexte ou on a du proceder a un tel reglement. 

Henry Ford estimait que l'histoire n'etait que foutaise, mais la 
situation actuelle de la peche sur la cote est canadienne est Ie fruit des 
evenements recents par suite desquels Ie Canada a assume l'entiere 
responsabilite de gestion des zones de peche. Les sceptiques n'ont qu'a 
songer a ce qui s'est produit avec Saint-Pierre et Miquelon. Cette 
situation touchant l'industrie du hareng de la baie de Fundy a vu Ie jour au 
moment de la signature de I' entente du CSCPCA au debut de 1972 et que Ie 
Canada a immediatement mise en vigueur de fac;on rigoureuse. Cette attitude 
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"hypocritement pieuse" a irrite certains pecheurs canadiens, mais nous 
devions agir de la sorte pour faire preuve de notre determination et de 
notre competence. Nous nlen n'etions pas au point au no us pouvions 
revendiquer la responsabilite exclusive de gestion et nous devions oeuvrer 
au sein du CSCPCA, qui etait l'unique autorite qui existait a l'epoque. Ni 
les pecheurs ni l'industrie en general n'etaient convaincus de la necessite 
de l'accord du CSCPCA car les pecheurs des autres pays depassaient 
constamment les contingents imposes. Croyez-moi, il nla pas ete facile de 
les en persuader. 

11 faut tenir compte de deux points qui ant influe sur 11 evolution 
ulterieure de la situation. L'accord du CCFCPA dependait, de fa90n 
cruciale, de 11 affectation de "parts nationales" aux divers gouv~rnements 
interesses, sinon les divers pays, dont les marches et les saisons de peche 
differaient, n'auraient pu convenir de contingents annuels. Un pays dont Ie 
debut de la saison de peche colncidait avec celui de l'annee de 
contingentement aurait pu epuiser les ressources! Detail interessant, c'est 
dans Ie cadre de cette entente que Ie critere "FO.1" a d'abord ete employe. 
Chose curieuse, ce critere n'a pas servi a fixer des niveaux de captures 
mais a riposter a un argument des etrangers qui pratendaient que les limites 
de captures n'etaient pas necessaires, fait qui ne reflete pas l'avis 
general. Les personnes qui, au depart, ant enonce que les captures de 
hareng devraient etre limitees ant ete quelque peu etonnees lorsque cette 
restriction a ete integree aux objectifs de gestion de base dans les zones 
de peche des deux cotes de l'Atlantique. 

Au Canada, l'imposition des limites de captures, determinees selon les 
contingents du CSCPCA, a reduit enormement la duree de la saison de peche 
estivale au large du sud-ouest de la Nouvelle-E:cosse. Au bout de deux 
saisons, elle est passee a environ six semaines, alors qu'elle se 
prolongeait sur plusieurs mois avant Ie contingentement des prises. Les 
contingents ant suscite de vives disputes parmi les 50 pecheurs a la senne 
coulissante canadiens au plus qui exploitaient cette zone; chacun voulait se 
faire la part du lion avant que les contingents ne soient epuises, et les 
pecheurs redoutaient les pannes et les pertes d I eng ins qui, dorenavant, 
pouvaient etre castatrosphiques. 

Au cours des premieres annees, les repercussions sur 11 economie en 
general ant ete limitees, car Ie prix demande par les pecheurs pour Ie 
hareng, qui etait presque exclusi vement trans forme en far ine de poisson, 
etait relativement eleve. En 1975, les pecheurs ant subi Ie contre-coup 
d'une baisse soudaine generalisee du prix de la farine de poisson; en 1976, 
au Canada, la valeur totale des contingents proposes par Ie CSCPCA ne 
pouvait meme pas assurer la simple subsistance de la moitie des bateaux de 
la flottille. 

Les pecheurs ant fait des demarches aupres du ministre, qui leur a 
propose de se reunir pour analyser la situation et, avec 11 aide de ses 
experts-con.seils, proposer des solutions aux problemes. A cette fin, on a 
donc cree un comite, d~nt, chose singuliere, Ie travail a abouti a des 
resultats utiles. 
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L'analyse de la situation a ete fort simple: on a dQ presumer que 1e 
nombre de harengs pouvant etre exploites etait determine selon les 
contingents globaux internationaux et que Ie Canada ne pouvait accroitre les 
captures admiss ibles car celles-ci etaient fixees en vertu d' un traite 
international. De toute evidence, les pecheurs ont juge qu'il etait 
inadmissible de reduire la flottille de plus de 50 %, meme si on pouvait 
garantir qu'il n'y aurait aucune reduction ulterieure. En consequence, ils 
devaient etre en mesure de vendre les pOissons a un prix plus fort, et ils 
devaient trouver ou creer des debouches qui Ie leur permettraient. 

Un tel marche existait en Europe. En Allemagne de 1 'Ouest 
particulierement, les filets papillons etaient fort prlses, mais les 
pecheurs canadiens ne disposaient pas des installations necessaires afin de 
produire les filets de choix exiges par ce marche. Pour la transformation 
du poisson en farine, on utilisait pratiquement tous les types de harengs 
(de toutes tailles et, dans une certaine limite, de toutes quali tes), et, 
dans une tres large mesure, les techniques et l'economie de l'industrie dans 
son ensemble visaient ce seul produit. 

On s'est alors rendu a l'evidence que toute l'industrie devait etre 
transformee afin d'offrir des produits de choix plut5t que de qualite 
inferieure; la qualite des produits est donc devenue un objectif crucial et 
les "profanes", a tout Ie moins, qui s' interessaient au projet, ont pu 
constater que les debouches offerts par Ie MARCHE etait Ie facteur qui 
revetait Ie plus d' importance aI' egard des peches, tout comme ·pour toute 
activite economique. On se rendait compte que les operations devaient etre 
lucratives. 

11 etait aussi net qu'un tel changement majeur toucherait tant les 
pecheurs que les transformateurs, ce qui a . suscite de nouvelles 
difficultes. Les transformateurs ne pouvaient pas se permettre de se doter 
des installations necessaires a la transformation de ces produits si la 
saison de peche ne durait que de six a huit semaines, ce qu'entrainerait 
inevitablement l' imposition des contingents au Canada. Les difficultes 
causees par les contingents disponibles aI' echelle internationale 
existaient egalement aI' echelle nationale. On a dQ reconnaitre que des 
ameliorations majeures, voire spectaculaires, devaient etre apportees a la 
transformation du poisson et a son transport jusqu'a l'usine. Jusqu'a cette 
epoque, seulement les harengs les plus frais qui etaient debarques sans etre 
endommages etaient destines a la consommation humaine et, meme lorsque les 
conditions etaient optimales, ils ne representaient jamais plus que 10 ?o 
environ du total des captures. 

Pour leur part, les pecheurs devaient tenter de reduire Ie taux de 
captures de la flottille dans son ensemble de manlere a ce que les 
contingents puissent etre echelonnes sur une saison plus longue. Pour cela, 
ils devaient donc s'entendre pour faire en sorte que les contingents et les 
limites de prises de chaque bateau tiennent compte des conditions du 
marche. Le plus grave probleme auquel on s' est heurte concernai tIes 
contingents des bateaux, qui devaient s'appliquer a tous les navires de la 
flottille, qu'ils appartiennent aux pecheurs ou aux usines. Lorsqu'on songe 
qu'en 1975, les captures par bateau variaient depuis un maximum de pres de 
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4 000 tonnes a moins de 100 tonnes, on se rend compte de 1 I etendue du 
probleme auquel les pecheurs se heurtaient. Fait remarquable pour l'epoque, 
tous les pecheurs ont fait preuve de bonne volonte en convenant d I une 
strategie d I affectation des contingents qui donnait au moins une chance a 
tous les bateaux de la flottille de poursuivre l'exploitation. les 
~ingents ont ete determines en fonction de la taille et de l'equipage des 
bateaux et de leur rendement au cours des dernieres saisons de peche et, 
dans des cas speclaux, on reevaluait la situation des proprietaires de 
bateaux ayant subi de dures epreuves. les pAcheurs ont egalement convenu 
d'une methode de repartition des captures parmi les bateaux de la flottille 
de maniere a tenir compte des besoins du marche, ce qui a about i a des 
contingents hebdomadaires. 

On a alors reconnu la necessite de creer un organisme charge de 
coordonner 1 I offre en fonction de la demande et de veiller a ce que les 
pecheurs respectent toutes les mesures convenues ainsi que les contingents 
canadiens etablis par Ie CSCPCA, qui ne pouvaient etre modifiees afin 
d'offrir une plus grande souplesse a l'industrie. 

A cet egard, deux autres points doivent etre signales. Afin de faire 
valoir qu Ion tentait veritablement de structurer 1 I exploitat ion dans son 
ensemble et pour donner toutes les chances de succes au projet, Ie Ministre 
a redonne force de loi a l'article de la Loi sur les pecheries interdisant 
la transformation du hareng en farine, lequel n'etait plus mis en 
application. En outre, pour offrir certaines incitations financieres aux 
pecheurs et pour leur permettre d'au mains entrevoir l'evolution future de 
la situation, on a, pour la premiere fois, permis aux pecheurs de vendre 
directement des harengs destines a la consommation humaine aux pecheurs 
polonais a des prix tres raisonnables. Meme si, au bout de la premiere 
annee du projet, on slest rendu compte qulon ne pouvait pas pecher 
uniquement des poissons destines a la consommat ion humaine, et il a ete 
necessaire de lever Ie moratoire sur la transformation du hareng en farine 
de poisson a la fin de la saison, au cours de la deuxieme annee, moins de 
5 % de taus les poissons captures ont ete transformes en farine et les 
transformateurs utilisaient pratiquement toutes les parties des poissons a 
cette fin. Les personnes qui avaient critique le projet parce qu' Us 
etaient convaincus qu I il serait impossible d I apporter des changements aussi 
radicaux dans des delais aussi brefs en restaient coites. 

Le succes du projet dependait, de fa90n cruciale, de 1 I etablissemnt 
d I un systeme de rapport equitable et honnete pour faire en sorte que tous 
les pecheurs respectent leurs contingents. Les pecheurs ne sont ni plus ni 
moins honnetes que d'autres et, avant que Ie projet de la baie de Fundy ne 
soit amorce, chacun travaillait pour soL Non seulement Ie systeme de 
rapport devait-il etre efficace, mais il devait aussi etre juge de la sorte 
et, dans la prat ique, les seules personnes qui etaient veritablement au 
courant de ce qui se produisait a ce moment precis etaient les pecheurs 
proprement dits et, bien sur, les exploitants des usines qui transformaient 
les poissons. Un systeme de rapport et d'analyse a ete etabli a la station 
biologique de Saint-Andre, ou etaient expedies les rapports de toutes 
sources et ou lIon tenait des registres et, au besoin, on donna it l'alerte. 
Afin non seulement de faire en ' sorte que Ie ' systeme soi t equitable mais 
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egalement qu'il soit juge ainsi, un bulletin hebdomadaire donnant les 
resultats detailles de la semaine precedente a ete publie. Le bulletin 
precisait Ie nombre de captures par bateau, par jour de la semaine et par 
zone exploitee ainsi que les points de debarquement et les diverses fins 
auxquelles les produits etaient ut ilises. Le systeme a ete etendu aux 
pecheurs utilisant des parcs de peche dans la baie de Fundy et, Ie mardi, on 
pouvait obtenir l'analyse des captures de la semaine precedente. Bien qU'on 
y ait apporte certaines modifications, ce systeme est encore ut ilise en 
Nouvelle-rcossee, ou Ie service est fort rapide. 

L'exploitation du hareng a ete totalement transformee et la peche est 
devenue beaucoup plus lucrative au bout de trois ou quatre ans; depuis cette 
epoque, les conditions ont ete moins favorables et Ie marche des filets qui, 
aI' epoque, florissait, a ete epuise mais l' on est ime qu' au cours des 
premieres annees, Ie projet a revolutionne l' industrie, ce qui a facilite 
l' acceptation des organisations des pecheurs et a contraint toutes les 
parties interessees a reconnaitre qu'elles devaient regler conjointement les 
problemes communs pour assurer Ie succes de leurs entreprises, meme si leurs 
objectifs particuliers di fferaient. 11 importe d' identi fier ces problemes 
communs, d' etablir des objectifs collect ifs et de prevoir toute situation 
qui peut se repercuter sur l' industr ie dans son ensemble. Par exemple, 
qu'adviendrait-il si Ie marche japonais de la rogue s'effondrait? 

Examinons certains aspects de l'organisation du projet qui, 
estimait-on, ont contribue a son succes. D'abord, et ce qui importe 
peut-etre avant tout, tous les problemes ont ete analyses de fa90n' detaillee 
par les personnes directement concernees et, par consequent, les mieux 
renseignees en la matiere. Ce sont egalement' elles qui ont propose des 
solutions aux problemes. La question la plus cruciale concernait 
l'affectation des contingents parmi les capitaines des bateaux. Soulignons 
que ce sont les pecheurs eux-memes qui ont convenu d'une methode de 
repartition; ils ont etabli leurs propres criteres et ont fourni les 
renseignements precis qui se posaient pour les appliquer. II etait capital 
que Ie projet soit suffisamment souple de manlere a tenir compte de 
l' evolution rapide et souvent imprevisible du marche et de l' etat des 
stocks. A cette fin, la gestion "en temps reel" des ressources a ete 
confiee a un petit groupe d' employes du ministere qui ont ete invest is du 
pouvoir de prendre les- decisions pertinentes ou de formuler des propositions 
respect ant las principes directeurs etablis par les gestionnaires 
superieurs. A leur tour, ces employes devaient avoir constamment acces a 
des donnees precises et mises a jour fournies par les pecheurs eux-memes. 
Meme si des personnes competentes devaient se charger de l' analyse des 
donnees recueillies et de leur transmission, seule llindustrie pouvait 
fournir les renseignements requis. Clest donc dire que des personnes ayant 
des interets fort di fferents, voire meme des con flits d' interet, devaient 
collaborer a certaines etapes pour que Ie projet soit couronne de succes. 

Pour que cette collaboration devienne "formelle", a la fin de chaque 
saison, une reunion, a laquelle assistaient avec enthousiasme toutes les 
parties interessees, a ete tenue pour proceder a une analyse retrospective. 
Ces analyses se sont poursuivies pendant toute la saison dlinterdiction et, 
finalement, ont permis de proposer des moyens de resoudre les problemes 
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sur venus au cours de la saison de peche mais n'avaient pu etre regles a ce 
moment. Ces propositions etaient presentees au ministere pour qu' elles 
soient acc-eptees ou modi fiees et etaient mises en oeuvre avant l' ouverture 
de la saison de peche suivante. Il s'agit d'un cas unique ou Ie "plan 
operationnel" a ete etabli par l'industrie proprement dite et Ie personnel 
"local" du ministere, et soumis aI' approbation des gestionnaires 
super ieurs. En regIe generale, c' est l' inverse qui se produi t, mais on ne 
peut avoir recours a un tel systeme que si toutes les parties interessees 
ont Ie desir de s' entendre ou sont contraintes de Ie faire a cause d' une 
situation qui risque de devenir castastrophique ou de difficultes marquees 
auxquelles elles se heurtent en matiere de gestion. Aucune difficulte n'a 
ete contournee. Les discussions etaient souvent franches, voire meme 
brutales, mais, au bout d'un certain temps, on a commence a tenir compte des 
points de vue des concurrents ou des opposants traditionnels de sorte qu'on 
a pu, a tout Ie moins, determiner ce qui pouvait etre realise et ce qui ne 
pouvait pas 1 'etre. Si de telles interactions ne sont pas favorisees, on 
risque de juger qu' il est impossible de regler un probleme meme avant de 
l'avoir analyse de fa~on objective et de ne pas soulever des problemes qui, 
meme s'ils sont complexes, peuvent etre resolus. 

D'ailleurs, Ie genre de reunion tenue ici a bien des aspectss deja 
connus de ceux qui ont participe au projet de la baie de Fundy, et, a mon 
avis, il est certain que ce type de collaboration peut aboutir a de bons 
resultats. 

-. -
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4.2 FAUT-IL PREVOIR UN MECANISME FORMEL? 

Le moyen Ie plus simple de s'assurer que Ie processus devienne formel 
serai t de refaire cet atelier chaque annee. Les part icipants etaient tous 
d'accord sur ce point. L'objectif des ateliers sera it de permettre aux 
biologistes et aux pecheurs de determiner quel indice d' abondance est Ie 
plus representatif de la pecherie avant d'evaluer les stocks. 

Plusieurs points ont ete souleves. D'abord, ceux qui participent a 
l'atelier devraient etre membres d'un groupe de travail technique qui, a son 
tour, ferait partie du comite consult at if sur les poissons pelagiques du 
golfe de Saint-Laurent. Ce groupe de travail serait charge de veiller a ce 
que tous les groupes d'interet soient representes de fa90n equitable. 
Ensuite, ce groupe de travail devrait se rencontrer au moins deux fois par 
an : avant l'evaluation des stocks afin d'examiner les indices d'abondance 
et d'autres parametres de la pecherie et apres l'approbation de l'evaluation 
par Ie CSCPCA. 
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4.3 RESUME DES PRINCIPAUX POINTS TRAITES 

4.3.1 Identification des stocks 

S'ils ne sont pas bien geres, les stocks peuvent s'epuiser; 

11 n' y a aucun signe qui permette de croire qu' un stock peut faciliter Ie 
retablissement d'un autre stock; 

Des recherches doivent se poursuivre sur la structure de stocks; 

On recommande de revoir la base de donnees historiques sur l'etiquetage; 

Les leves acoustiques peuvent faciliter l'identification des stocks de 
hareng. 

4.3.2 Pecheurs collaborant a l'etablissement des indices 

11 est fortement recommande que 
l'etablissement des indices d'abondance 
maillage est inferieur et superieur a 
habituellement dans la zone de peche. 

4.3.3 Leves acoustigues 

les pecheurs qui collaborent a 
aient recours a des filets dont Ie 
celui des filets qu' Us emploient 

Un programme de leves intensif devrait etre amorge dans la baie des 
Chaleurs, mais Ie poste budgetaire prevu a cet egard est inadequate 

Les etudes realisees en novembre n'offrent pas de resultats qui permettent 
d'accroitre la biomasse de stocks precis et, par consequent, il faut etudier 
la totalite du stock du golfe de Saint-Laurent. 

Des leves acoustiques devraiemt etre effectues en des zones precises des 
frayeres ou se rassemblent les reproducteurs. 

L 'execution de bons leves acoustiques constitue un investissement qui ne 
porte fruit quia long terme. 

4.3.4 Etude des frayeres 

Des etudes menees par des scaphandriers devraient etre realisees afin 
d'evaluer les repercussions nefastes possibles de la peche sur les frayeres. 

Les frayeres de la baie des Chaleurs pourraient faire l'objet d'etudes. 

-. 
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4.3.5 Etude des larves 

Les etudes sur les oeufs de maquereaux sont suscept ibles de fournir des 
renseignements sur les larves de harengs; el1es peuvent du mains fournir des 
renseignements utiles a la determination de la repartition des larves. 

4.3.6 Journaux de bard 

La peche aux filets maillants se prete facilement a l'utilisation de 
journaux de bard, mais il est contre-indique de contraindre ces pecheurs a 
les utiliser. Les pecheurs donnent des renseignements errones parce qu'ils 
surestiment Ie stock. 

4.3.7 Previsions 

Il importe d' effectuer des prey is ions au moyen de di verses strategies de 
peche (autres que FO.1.) 

Les recommandations doivent etre formulees dans des delais beaucoup plus 
brefs. 



Nom 

Stuart Beaton 
F~rnand Bourgeois 

Walter Bruce 
Scott Campbell 
Rene Castilloux 
Michael Chadwick 
Reginald Comeau 
Bernie Conway 
Maxime Cormier 

Andre Doiron 
Peter Dysart 

Fernand Friolet 
Derrick Iles 
Bob MacClure 
Paul-Aime Maillet 
Sl10ukry Messieh 
Marcel Muise 
Gloria Nielsen 
Eugene Niles 
Bob O'Boyle 
Louis Poirier 

Edouard Richard 
Arthur Rioux 

Denis Rivard 
Ross Shotton 
Rob Stephenson 
Max Stocker 
Cli ff Thomson 
Rheal Vienneau 
John Wheeler 
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5. LISTE DE PARTICIPANTS 

Organisme 

Union des pecheurs des Maritimes 
Sec.-tres., Union des Pecheurs 

des Maritimes 
Federation des pecheurs de l'Est 
Peches et Oceans 
Pres. Assoc. des Pecheurs Cotiers 
Peches et Oceans 
Union des Pecheurs des Maritimes 
Union des Pecheurs des Maritimes 
Assoc. des empaqueteurs de 

poisson du Nouveau-Brunswick 
Union des Pecheurs des Maritimes 
Assoc. des empaqueteurs de 

poisson du Nouveau-Brunswick 
Assoc. des senneurs du Golfe Ltee 
Peches et Oceans 
SPANS 
Union" des Pecheurs des Maritimes 
Peches et Oceans 
Union des Pecheurs des Maritimes 
Peches et Oceans 

Ville 

North Bay, N.-E. 

Shediac Bridge, N.-B. 
Ile-du-Prince-Edouard 
Moncton, N. -B. 
Newport, P.O. 
Moncton, N.-B. 
Sheila, N.-B. 
Ile-du-Prince-Edouard 

Moncton, N.-B. 
. Caraquet, N.-B. 

Moncton, N.-B. 
Bas Caraquet, N.-B. 
St. Andrews, N.-S. 
Shelburne, N.-E. 
LeGoulet, N.-B. 
Moncton, N.-B. 
Baie -Ste-Anne, N.-B. 
Moncton, N.-B. 

Peches et Oceans Moncton, N.-B. 
Institut oceanographique de Bedford Dartmouth, N.-E. 
L'Association de Pecheurs 

Proprietaires des Tles de 
la Madeleine 

Union des Pecheurs des Maritimes 
Assoc. des empaqueteurs de 

poisson du Nouveau-Brunswick 
Peches et Oceans 
Peches et Oceans 
Peches et Oceans 
Station biologique du Pacifique 
PEl Fishermen's Association 
Peches et Oceans 
Centre des peches de 

1 'Atlantique-nard-ouest 

Cap aux Meules, P.O. 
Richibouctqu, N.-B. 

Shippagan, N.-B. 
Ottawa, Ontario 
Hali fax, N. -E. 
St. Andrews, N.-B. 
Nanaimo, C.-B. 
Charlottetown, I-P-E 
Moncton, N. -B. 

St-Jean, T.-N. 
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